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LA REPONSE Ai VOTRE QUSSTioM 
SERA METTE pptose ers ±E NUCLEAIRE . 

t CRÉERA DES EMPIQIS 

Nous avions publié dans le 
N° 73/74 la lettre d'un de nos 
abonnés qui protestait contre la 
distribution de la luxueuse brochu-
re de 1'EDF vantant sans vergogne 
l'énergie nucléaire. Cette lettre 
avait été adressée à l'EDF... qui 
à répondu» 

u 
Monsieur, 

Nous avons bien reçu votre lettre 
qui a retenu toute notre attention. 
Nous vous en remercions et nous 
vous demandons de nous excuser pour 
le retard pris pour vous répondre 
en raison du nombre très important 
de lettres qui nous ont été adres-
sées. 
Vous trouverez ci-joint les infor-
mations que vous nous avez deman-
dées * 
Nous restons à votre disposition 
pour nous fournir toute précision 
complémentaire et vous prions 
d'agréer, Monsieur, nos sentiments 
distingués. V 

EDF. Service Information. 

de 1 à 10 autocollants : 
pièce. 

- de 10 à 100 autocollants 
pièce• 

- de 100 à 10000000000 : 2,00F 
pièce. 

Alors que notre lecteur posait 
plusieurs questions dont : 
- qui va payer les frais de cette 
brochure ? Quand le plan ORSEC-RAD 
sera-t-il publié ? Quand organise-
ra-t-on un référendum pour savoir 
si les populations concernées 
veulent les centrales ? -
I 'EDF se contente de joindre une 
réponse de deux lignes sur un 
point technique plutôt obscure. 
Nous la reproduisons ici, sans 
commentaire• 

QUE DEVIENT L'EAU DES PISCINES DE 
DESÀCTIVATION ? 

L'eau des piscines de désactivation 
est une eau en circuit fermé, 
filtrée et refroidie en permanence. 

400,00 F... c'est le produit d'une 
vente d'autocollants antinucléaires 
(chut ! Faut pas dire que c'était 
pour aider la création d'une radio 
libre !). 
400, 00 F qui viennent aider à la 
survie d'APL. Vous pouvez aussi 
les aider en diffusant cet auto-
collant (il se vend très bien, 
rassurez vous !). 

Un pare soleil antinucléaire est 
aussi disponible à 10,00F pièce : 
à gauche, un chat avec un missile 
à tête nucléaire, à. droite, une 
centrale. Au milieu la légende : 
"Belliqueux ou pacifique, l'atome 
contamine tout". 
Paiement à la commande par timbres 
ou par CCP. 
Commande à envoyer à Didier Leclair 
19 av. du Patrasse. 
44 800 St Herblain 
N° CCP : 128 Y à l'ordre de 
M. André Leclair, le bénéfice ira 
entièrement au soutien de l'APL... 

récupération 
CAMPAGNE DE RECUPERATION DES VIEUX 
PAPIERS. 

Le gouvernement qui se targue 
de faire des économies d'énergie ne 
dit jamais que l'importation de bois 
et de pâte à papier vient en 2eme 
position, après le pétrole, dans le 
déficit de la balance française des 
paiements• 
En France, la consommation actuelle 
du papier est d'environ 110 Kg par 
an et par personne. 
Est-il souhaitable que cette consom-
mation augmente indéfiniment ? 
Même si nous recyclons. 
Il n'y a plus actuellement de diffi-
cultés techniques majeures pour 
recycler le papier à grande échelle. 
Aujourd'hui, seules les productions 
de carton (80%), d'ondulés (75%) et 
dans une moindre proportion de papie: 
d'emballage (25%) utilisent le papier) 
recyclé. 
IL N'Y A AUCUN OBSTACLE POUR QUE 
CES PRODUCTIONS S'ACCROISSENT ET 
S'ETENDENT AU PAPIER D'ECRITURE. 
Quelques revues "LA BALEINE", "QUE 
CHOISIR" sont imprimées sur papier 
recyclé. 

Au stade de la distribution, il 
est malheureux de constater que nom-
bre de grossistes refusent de distri-
buer ce qu'ils considèrent comme le 
"papier honteux" de la profession. 
Le papier recyclé permet des écono-
mies d'énergie appréciables : 
DE 4.à 6 FOIS MOINS D'ENERGIE QUE LA 
PRODUCTION DE PATE A PAPIER A PARTIR 
DU BOIS. 
Aujourd'hui si nous ne voulons pas 
que la forêt entière continue à être 
transformée en usine à papier, il 
faut recycler. 

Le Samedi 16 Juin de 10H à 17H. 
- Place de la Petite Hollande. 
- Place Zola. 
- Rond point de Paris. 

Nous collectons : 
- Les journaux. 
- Les bottins. 
- Les cartons écrasés. 
- Les revues et publicité. 
- Les papiersd'administration et 
listing d'ordinateur. 
En paquets ficellés. Les journaux 
doivent être en paquets séparés des 
revues et catalogues. Les cartons^ 
doivent être écartés et ficellés à 

| plat. AMIS 4,c i«-T*«RE 

Sur les différents lieux, nous 
rassemblerons les pétitions demandant 
le ramassage sélectif des ordures 
sur 1'aglomération nantaise. 
Nous vendrons : bloc-notes, cahiers 
et enveloppes en papier recyclé ! 
Etant donné le cours du papier recy-
clé en ce moment, nous pensons que 
cette collecte nous permettra à 
peine de couvrir les frais engagés. 
Si nous avions un exédent, nous 
pensons acheter quelques arbres que 
nous replanterions collectivement 
dans des quartiers particulièrement 
bétonnés comme malakoff, le bout' 
des pavés. 
Cette action se ferait à l'automne. 
Cet. . objectif nous parait poser 
clairement le problème du gaspillage 
de papier et du déboisement qu'il 
provoque . 
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CLOAQUE MARIN 
Les vacances dans notre dépar-

tement c'est le soleil bien sûr. 
C'est les promenades à la campagne. 
C'est surtout les baignades. 
Cette année, comme les années précé-
dentes nous allons tous aller nous 
mettre dans l'eau. L'eau de mer 
bien sûr, pas n'importe quelle eau. 
Celle qui est pure, qui sent bon 
1'iode. 
Seulement voilà, il y a bien long-
temps que l'eau de mer n'est plus 
ce qu'elle était. 
Le plus spectaculaire : le mazout. 
Il fait régulièrement la"une*des 
quotidiens locaux. 240 000 T par ci 
20 000 T par là». Une plaque à droi-
te, une tache noire, à gauche. 

- La Baule, "la plus belle 
plage d'Europe" comme dit la publi-
cité vient de se faire recouvrir 
d'une couche d'hydrocarbure. Pour 
fêter son centenaire. Voilà un riche 
cadeau. 
De tout celà on en parle lorsqu'on 
ne peut pas le cacher. Mais qui a 
parlé du mazout lors des fêtes du 
centenaire de la Baule... personne. 
La plage avait été nettoyée. 
Juste celle-là, car à côté comme en 
témoigne le texte que nous publions 
par ailleurs, le mazout est resté 
sur place. 
Le plus grand secret couvre le litto 
ral. Surtout à l'approche des vacan-
ces. Pas question d'effrayer les 

touristes. Il faut récupérer du 
fric au moins pour la saison. 
L'année prochaine on verra bien. 

Tans pis si" chaque baigneur se cou-
vre de pustule en rentrant au bou-
lot. Ça on s'en fout, ce qu'il faut 
c'est qu'il vienne dépenser son fric 
des vafcances sur la côte. 
Après c'est le rôle de la sécurité 
sociale de panser les plaies... 

L'APL a décidé de mener son en-
quête. Nous publions ci-dessous des„ 
textes officiels et un certain nom-
bre de reflexions. Mais ce n'est 
qu'une ébauche «ar le problème est 
vaste et nous sommes prêbsà accepter 
des contributions•ultérieures. 

PUSTULES 

- La pollution des plages peut 
se décomposer en deux: 

* une pollution spectaculaire, 
celle qu'on ne peut cacher: c'est le 
mazout ou les pollutions industri-
elles. Elle prend de plus en plus de 
place. Elle vous colle à la peau. 
Avec l'été les taches noires appa-
raissent. Cette mutation est bien 
connue• 

Cette pollution, très visible, 
est surtout dangereuse à long terme, 
car elle se concentre dans la chai-
ne alimentaire. Elle est moins dan-
gereuse lorsqu'il s'agit de la baig 
nade, parce qu'elle est très appa-
rente et que se plonger dans le ma-
zout ça vous arrête. 

Mais une autre pollution, plus 
insidieuse, nous guette. La pollu-

tion organique: la plupart des sta-
tions cotières ne sont pas équipées 
de station d'épuration des eaux 
usées. La Ville de Nantes elle-même 
ne sera équipé dans sa totalité qu' 
en 1981. En attendant, les égouts 
se déversent directement dans la 
Loire. 

- Autre problème également pour 
les stations balnéaires. La diffé-
rence de population entre hiver et 
étéo En été, la population" de la 

côte peut être multipliée par 5 ou 
6. Les stations d'épuration sont 
dans ces conditions beaucoup moins 
efficaces. 

- la difficulté bien sur est de 
faire la liaison entre ces pollutions 
et les allergies qui se développent 
au retour des va cances. 

comment faire la liaison en-
tre les baignades du mois d'août 
et les allergies de septembre, ou la 
para-typhoïde, par exemple? Surtout 
lorsque vous êtes retourné chez 
vous à 300 ou 400 km. 

- des'contrôles de pollution 
sont effectuées (cf. tableaux). Les 
normes OMS prévoient cinq catégories 
de plages. 

- les normes françaises les ré-
duisent à 3 groupes. On recherche 
dans l'eau, la présence de bactéries 
ou de streptocoques. Ces petites 
bêtes ne sont pas en elle-mêmes por-
teurs de maladies mais révèlent la 
présence de germes dangereux» 



Lorsqu'on utilise ces repères on 
obtient les résultats que nous pub-
lions par ailleurstnous voyons tout 
de suite qu'une grande partie des 
plages de Loire-Atlantique sont d' 
une qualité douteuse. Mais si on 
appliquait les normes CMS qui sont 

plus rigoureuses, c'est plus de 50 % 

des plages qui devrait être classées 

dangereuses. 

tOt SECRET/ 
le Laboratoire d'Hy-

giène Départemental effectue des 
prélèvements sur les plages du 
littoral atlantique. 

Les résultats de chaque pré-
lèvement sont envoyés par la DDASS 
aux Mairies des Communes cotières. 
Ces résultats, chacun d'entre nous 
peut en avoir connaissance... offi-
ciellement bien sûr, car les mai-
ries ne sont pas trop à l'aise pour 
montrer l'état des plages. 

Cette année, malgré des amélio-
rations apportées comme à la Ber-
nerie, par exemple, va-t-on encore 
une fois se baigner dans la merde? 

- Il faut savoir que le Comité 
d'Hygiène Départemental, parfaite-
ment conscient du problème et des 
risques encourus par les baigneurs 
durant l'été, s'est posé la questior 
"Doit-on porter les résultats à la 
connaissance du public par l'inter-
médiaire de la Presse"? Avant de 
prendre une décision, on a estimé 
qu'il fallait mieux consulter le 
Gouvernement. Pour l'instant rien 
n'a été fait. 

Le mazout, la merde, la centra-
le nucléaire . Ah, les belles va-
cances !!!!!! 

NORMES FRANÇAISES : 
Coliforme totaux 
à 37° pour 100 ml 

Coliformes fécaux 
à 37° pour 100 ml 

Streptocoques fécaux 
à 37° pour 100 ml 

moins de 500 bonne qualité 
de 500 à 10 000 moyenne qualité 
au dessus de 10 000 danger! 

moins de 100 bonne qualité 
de 100 à 2000 moyenne qualité 
au dessus de 2000 danger! 

moins de 100 bonne qualité 
de 100 à 1000 moyenne qualité 
au dessus de 1000 danger! 

0^ 
EXTRAIT . RAPPORT - D DASS -

A£$VA6ES SUR lACdTÊ 

Conformément aux directi-
ves du Ministère de la SantA 
et de la Communauté Européen-
ne, 45 plages concernant 18 
communes ont rait l'objet en 
1978, d'une surveillance 
sanitaire. L'Ile a consisté en 
des prélèvements hebdomadaire» 
exécutés par la Direction 
Départementale des A"caires 
Sanitaires et Sociales suivis 
d'analyses effectuées par le 
laboratoire Départemental 
d 'hugiène. T, 'interprétation 
statistique des résultats est 
effectuée par la Direction 
Départementale des Affaires 
Sanitaires et Sociales et 
communiquée aux municipalité s 
concernées. 

C'est ainsi aue pouv la 
saison estivale 78 (mi-mai -
mi-octobre) les plaaes peu-
vent être classées de la fa-
çon suivant e : 

triages de bonne qualité pour 
la baignade : 37,8 % 

tPlaaes de moyenne qualité 
pour la baignade : 24,4 " 

• Plages momentanément pol luées 
28,9 % 

»Plages gravement polluées : 
 '. . 8.9 % 

Les analyses consistent en la 
recherche de "germes-tests" 
de contamination fécale (coli 
formes totaux, coliformes 
fécaux et streptocoques fé-
caux) oui ne présentent pas 
de danger en eux-mêmes, mais 
révèlent une souillure fécale 
et donc un risaue sanitaire 
potentiel. 
En la présence d'une importan 
te auantité de ces "germes 
tests", des analyses complé-
mentaires sont effectuées en 
vue notamment de la recherche 
de germes pathogènes (salmo-
nelles...). 
D'ailleurs, des recherches 
hebdomadaires de salmonelles 
réalisées sur des plages 
considérées "gravement pol-
luées" en 197 7 ont donné des 
résultats positifs en ce qui 
concerne trois de ces plaaes. 

Au vu de la présentation 
d'une carte du littoral indi 
quant pour chaaue plaae l'évo 
lution de la qualité depuis 
1975, il est à noter une 
amélioration parfois très 
sensible de la qualité de 
l 'eau de baignade pour les 
communes ayant mis en oeuvre 
un assainissement adapté à 
l'élimination des germes : 
le laaunage de la Bernerie, 
par exemple. 
Par ailleurs, l'influence de 
la Loire au niveau de la qua 
lité bactériologique des 
plages se fait particulière-
ment ressentir pour les pla-
ges de l 'estuaire externe 
(St Michel Chef-chef, St Bré 
vin, St Mazaire), 

En période d'étiage (197 6) 
la pollution bactérienne 
apportée par la Loire est très\ 
faible du "ait du retrait du 
"bouchon vaseux" très en amont 
dans la Loire, par contre, en 
période normale de débit et 
en période de crue, on note 
une mauvaise qualité générale 
de toutes les plages de l'es-
tuaire externe, 
En résumé : la côte peut se 
diviser en trois zones : 

- Zone située au Nord de Porni\ 
chet : de bonne qualité pour 
la baignade, sauf exception 
ponctue lie, 

- Zone située au Sud de la 
Pointe St Gildas. . rnouenne 
qualité pour la baignade 

- Zone intermédiaire dite : 
"estuaire : soumise à l'in-
fluence de la Loire externe". 

' Note: On parle du "Bouchon vaseux 
comme élément filtrant naturel. C 
est une zone de mélange eau douce, 
eau salée à forte concentration de 
boues en suspension, qui fixe les 
saletés en période de basse eau. 
Par ailleurs celui-ci se situe au 
niveau du Pellerin. Si la centrale 
nucléaire se *ait, il a peu de chan 
ce de rester à cet endroit du fait 
du rejet des eaux chaudes. 
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i^L" £ jpg du\/£7f £ 
Je me suis livré par curiosité 

à un petit jeu 
- L'ensemble de ces résultats 

fait l'objet d'une moyenne annuelle 
C'est ce résultat qui est .indiqué 
dans le rapport que nous publions. 

- nous savions que ce rapport 

.LES MOUTIERS : pas de réponse 

.LA BERNEPIE :"il n'y a plus de 
pollution. La moyenne donne 
de bon résultats". 

.PORNIC : plage La Noeveillard 
Mai 78 Aout78 

Coli. tôt. 3 2400 
Coli. Fec. 3 240 
Strep. Fea.O 3 
,PREFAILLE : 
La grande plage 

Juin?8 Août 78 
Coli. tôt. 93 93 
Coli. Fec. 43 93 
Strep. Fec. 0 0 
Pointe St Gildas 

Juin78 A ont 78 

Coli. tôt. 21 9 
Coli. Fec. 15 4 
Strep. Fec. 0 0 
^ort Melleux 

Juin?8 Aout78 

Coli. Tôt. 240 930 
Coli. Fec 15 450 
Strep. Fec. 0 3 

jst BPEVIN refus de communiquer 
LA BAULE Refus de communiquer 

les résultats. 

avait été envoyé à toutes les com-
munes du littoral. Nous avons donc 
fait le test. Les communes connais-
sent les résultats, ils sont pub 
lies en théorie. J'ai donc télépho-
né à un certain nombre de Communes. 
Voici les résultats: 

.St MICHEL CHEF CHEF 
Le Redois 

Juin?8 Aout78 
Coli. Tôt- 9 2 400 
Coli. Fec. 9 2400 
Strep. Fec. 0 240 

eau de qualité 
moyenne 

Tharon 
Juin?8 Aout?8 

Coli.Tôt . 43 240 
Coli.Fec 9 03 
Strep.Fec. 0 4 
La Roussellière 
Coli. Tôt. 43 
Coli. Fec. ' 43 
Strep.Fec. o 
.LE POULIGUEN 

"On ne fournit'pas les 
résultats. D'ailleurs nous ne 
les avons vas. Faites un courrai} 
si vous voulez. On n'a pas que 
ca à faire ". 
.LE CROISIC 

"Je ne peux vas vous 
répondre. Bien'sur les résultai^ 
ont été communiqués au public. 
Les Résultats sont variables. 
Mais vous savez, 8 .jours après 
un prélèvement,nous avons un 
résul tat di fférent. '.' 

_ Je me suis présenté à la 
Direction départementale de 
l Action Sanitaire et Sociale. 
On m a très bien reçu. J'y

 a
i 

vu une. très belle carte avec 

l'ensemble des résultats. Mais 
pas question de me les commu-
niquer ou de prendre des notes. 
Ca pourrait porter préjudice 
aux communes. Pensez! juste 
avant les vacances i 

Sachez tout de même que La 
Baule est classée eau de quali 
té. moyenne; Pornichet eau de que 
lité moyenne et mauvaise,la 
où se déversent les égouts; 
Piriac eau de qualité moyenne 
et très mauvaise, 
^ais personne ne veut prendre 
la responsabilité de faire 
connaitre vareils résultats. 
Les communes vous renvoient à 
la DDASS, la DDASS aux commune) 
Avec le mazout en plus, nous 
avons donc toutes les chances 
de nous baigner cette année 
dans la "plus belle merde 
d'Europe". Joli centenaire.-p^ 

TRANCHE PI VUE a a a 

LES PIEDS DANS LE MAZOUT 

Dimanche il faisait à peu 
près beau, alors comme beau-
coup d'autres je suis allé à 
la mer. Arrivé, sur la plage 
de la Turballe, je me sens les 
pieds un peu lourds, normal 
car marcher dans le sable 
c'est difficile. Mais je re-
garde sous mes chaussures, voi-
là que je m'aperçois qu'il y 
avait une semelle compensée 
(de mazout). Et oui, discret 
mais présent, le mazout est 
sur nos belles plaaes, il est 
sur la côte de Vendée, dans 
le coin de Piriac, mais aussi 
vers le golfe du Morbihan. Ras. 
surez-vous c'est pas la orosse 
marée noire, non c'est une 
mini marée noire. Le mazout 
est déposé par les marées par 
petites plaques. 

Ce serait une grosse marée 
noire, et bien, on mobiliserai-
tout le monde, paysans, contin-
gent, gros moyens techniques, 
mais là, ça ne vaut pas la 
peine, ce n'est pas rentable. 

Il n'y a pas assez de mazout. 
Ah si, j'oubliais, on a mobi-
lisé du monde pour nettoyer 
une plage (armée, etc...!) de-
vinez laquelle,et oui, bien 

sûr, vous avez trouvé, c'est 
pour celle de La Baule, ail-
leurs bien sûr, c'est moins 

ecoinow i sez. 
gu*-1&% mai Uots 

Les pu-sfcoles 
S'en c>>a\ngeinb 

grave. 
Donc ce dimanche pas mal 

de gens ont du râler comme moi. 
tel ce mec qui en passant te-
nait sans s'en rendre compte 
ses godasses goudronnées contn 
ces falzars blancs. Ouant à moi 
merci, mes gosses aussi on a 
beaucoup bronze par plaques. 
Que faire pour nettoyer ces 
plages ? 

Bien sûr, s'il y avait 
eu du matériel en quantité, 
j 'aurais aidé au nettoyage 
mais là il y a rien à faire 
sinon attendre que les mairies 
nettoient les plages, mais 
quand? Peut-être en juillet 
pour sauver leur saison esti-
vale? En attendant on patauge 
dans le mazout, 

P.S.: Conseils pratiques, 
faites du nudisme cela vous 
évitera d'esquinter votre mail 
lot de bain. Sur la peau, le 
mazout s'enlève facilement 
avec du beurre; réservez le 
white spirit qui assèche la 
peau pour le dessous des go-
dasses. 



repression 

Presse à emboutir les réservoirs. 

A Guillouard, le 17 Mai dernier, 
une ouvrière de 22 ans payée au ren 
dément a la main broyée par une prea| 
se de 20 tonnes. Aussitôt les 600 
salariés de l'entreprise se mettent 
en grève totale et réclament l'abo-
lition du travail au rendement, et 
de meilleures conditions de sécuri-
té avec la création de Conseils d' 
Ateliers sous leur responsabilité. 
Lors de cette grève, l'Inspection 
du Travail fermera 7 presses dans 
l'atelier de Patricia. C'est la 
quasi-totalité des presses qui y 
sont. Qu'en aurait-il été si toute 
l'usine avait été visitée par l'ins 
pecteur ? 

Vigoureuse réaction contre cet 
accident du travail, mais la direc-
tion ne lâche toutefois rien sur lei 
rendements. 8 jours plus tard, l'en 
semble du personnel reprend le tra-
vail un peu avec l'idée de trouver 
d'autres actions contre le rendement] 
et aussi pour conserver l'unité. 

Et le Mardi 30 Mai, la direction 
interdit le travail à 4 délégués : 
2 sont mis à pied pour trois jours, 
les 2 autres sont mis à pied jusquf 
au licenciement. Ces derniers sont 
les deux secrétaires des sections 
syndicales, Michel Leclair pouri; la 
CGT et Jeannette Pelletier pour la 
CFDT. Ils doivent sur le champ, tou: 
les quatre quitter 1'usine.L'huissie 
est là tout prêt pour le constat et 
les lettres de la direction les at-
tendent chez eux.Contre toute évi-
dence les patrons nient vouloir dé-
capiter lessections syndicales. 

L'émotion est vive et les débra-
yages démarrent immédiatement dans 
l'usine. Lecture est faite des let-
tres de licenciement. 

1 lettre 
Madame, 

Madame lors des derniers Avène-
ments qui se sont produits dans 
l 'entreprise,vous vous êtes 
permis de séquestrer,le mardi 
22 mai dans le local de réunions 
situé au rez de chaussé de notre 
entreprise S membres de l'enca-
drement de l'entreprise ainsi 
que Mr Maitre Hervouet,adminis-
trateur judiciaire provisoire. 

Cette faute est particuliè-
rement lourde compte tenu des 
responsabilité attachée à vos 
fonctions de délégués du person-
nel ,a' est pourquoi nous vous 
notifions par la présente une 
mise à pied d'une durée indéter-
minée en l'attente d'une décisic 
sion de licenciement que nous 
prendrons à votre encontre. 

Salutations distinguées. 

2 lettres 
Madame, 
conformément aux dispositions 
légales,nous vous prions de bien 
vouloir vous présenter: 

jeudi 31 mai prochain. 
à IS h dans le bureau de Mr 

Sirvin. 
Au cours de cette entretien,nous 
vous ferons part de notre inten-
tion de vous licencier,ainsi que 
des motifs qui nous font prendre 
cette décision et nous recueil-
lerons vos explications. 
Nous vous rappelons que confor-
mément à l'article 24 L de la 

loi du 13 Juillet 73 et de son 
décret d'application du 10 Août 
73,vous pourrez vous faire ass-
ister au cours de cet entretien 
par une personne de' votre choix 
appartenant au personnel de l' 
entrepris e, 

Mr Hervouet(administrat-
eur judiciaire) 

Mr Sirvin. 
La suite du 

mouvement est envisagée : les pro-
cédures de licenciement sont longues 
et il n'est pas utile de se mettre 
en grève tout de suite. On se réser-
ve. Le C.E. n'est convoqué par la 
direction que 8 jours plus tard. Le 
temps sera mis à profit pour une inf 
formation générale dans la métallur-
gie 

Suivra d'abord un débrayage d'une 
heure ; mais c'est insuffisant. A-
lors un meeting devant l'entreprise 

est retenu pour le jour de la réu-
du CE. 

jeudi 31 mai 
La direction convoque les délé-

gués qui sont entendus séparément 
par Mr Sirvin et Vigneron. Une por-
te du bureau est entrouverte ; ca-
che-t-elle un huissier prêt à inter 
venir...? De l'autre bord en tous 

cas les Guillouard ont débrayé à 
907o et attendent leurs délégués. 
Ces derniers étaient mis en demeure 
de s'expliquer sur la séquestration 

dont la direction aurait été victim 
pendant la grève: 

" Ils voulaient nous entendre 
sur cette affaire. Mais eux ne di-
saient rien. La seule chose qu'ils 
ont dit ou presque c'est que nous 
avions bien de la chance de ne pas 
être en prison" 



NOTE D'INFORMATION AU 
PERSONNEL 

Maître Hervouet,4 des prin-
cipaux cadres de la société et 
moi-même avons été séquétrés 
mardi 22 mai pendant 4 heures 
par un petit groupe de membres 
du personnel et deux personnes 
étrangères à l'entreprise. 

Il s'agit là d'une action 
très grave qui sur le plan 
pénal,est un délit justiciable 
d'amende et même de prison et 
considéré sur le plan discipl-
inaire, comme une faute lourde 
justifiant un licenciement 
immédiat. 

Il n'est pas dans nôtre 
intention de sanctionner ceux 
oui ont ét<* entraînés dans cet-
te action sans en comprendre la 
gravité.Par aontretnous sommes 
contraints de mettre à pied 
les 2 personnes oui sont à. I ' 
origine de cette action inadm-
issible et d'entamer la procé-
dure de demande de licenciement 
les concernant. 

Sirvin. 

" Après la mutilation de l'ou-
vrière dont ils portent l'entière 
responsabilité, les patrons de Guil 
louard prétendent licencier les 2 
secrétaires de section» Ils brandis 
sent le gros bâton de la séquestra-
tion. En fait, ces messieurs aurai-
ent-ils été empêchés de vaquer à 
leurs occupation habituelles de 
13H à 16H ? on voit déjà de quel 
scandale il s'agit! Que les cadres 
ioupent des rendez-vous parce que 
les travailleurs demandent à négo-
cier, quelle affaire!Et les patrons 
s'estiment justifier à décapiter 
les sections syndicales. Par contre 
les travailleurs de Guillouard ne 
l'entendent pas de cette oreille. 
De plus il est particulièrement in-
vraisemblable de faire respecter 
supporter une soit-disante séques-
tration de 6 membres de la direc-
tion par deux personnes" déclare 
une ouvrière de l'usine 

INSPECTION 
DU 
TRAVAIL 

Bien sûr les délégués liceaciés 
ont rendu visite à l'Inspection du 
Travail. Du fait que le C.E. ne 
s'était encore pas réuni dans l'en-
treprise, l'inspecteur ne pouvait 
pas statuer. Il devra faire une en-
quête contradictoire entre les délé 
gués et la direction, et donnera 
son avis 8 jours plus tard. 

Il serait pour le moins curieux 
qu'après un tel accident un inspec-
teur suive les patrons dans leur 
volonté de décapiter les syndicats 
qui ont dénoncé de telles condition! 

de travail et ont agi dans le sens 
que de tels accidents ne se reprodui 
sent pas 

2000 METALLOS 

AUX PORTES DE 

GUILLOUARD 

Tous les Guillouard étaient là 
avec leurs grandes banderoles : 
"Nous voulons garder nos mains" 
"Salaires au rendement, NON!" 
"non aux licenciements " 
et des tracts sont distribués à la 
population au Pont de Piemil. Un 
grand panneau de photos est commen-
té, donnant aux autres une petite 
idée des conditions de travail dans 
l'usine.Puis commencent les prises 
de paroles très fermes des permanent 
syndicaux. Doussin de la CGT rappel 
le les consignes laissées aus pa-
trons par le syndicat patronal : 
"prendre des sanctions à l'égard 
de délégués syndicaux qui abusent 
de leurs mandats" ou encore "toutes 
violences abusives doivent être re-
transmises sous la forme de rapports 
à la Préfecture et aux Chambres pa-
tronales..." et Doussin de rappeler 
"dans une entreprise, qui sont les 
véritables séquestrés? Les patrons 
qui jouissent de l'arbitraire patro 
nal ou ceux et celles, au risque 
d'y perdre leurs mains, qui sont 
enchainés 40H par semaine au pied 
de leurs machines pour un salaire 
à peine plus élevé que le SMIC". 

Suivit après une offensive con-
tre F.G»En effet, un tract de l'OCI 
était distribué à l'entrée de l'u-
sine 4 7H du matin s'en prenant en-

tre autres aux,conseils d'atelier 
réclamés par l'Intersyndicale : 

"Chez Guillouard, justement, les 
travailleurs et travailleuses sont 
prêtesà combattre les plans du ca-
pital. Spontanément, suite à l'ac-
cident d'une travailleuse qui a eu 
la main coupée, vous avez débrayé, 
vous avez saisi vos délégués pour 
qu'ils vous défendent. 

Seulement, les dirigeants des 
organisations syndicales CGT-CFDT 
ont affronté le débrayage spontané 
pour la demande de mise en place 
du Conseil d'Atelier, remettant en 
cause le CHS qui est une conquête 
de la classe ouvrière. 

Un conseil d'atelier, qu'est-ce 
que c'est : c'est l'association des 
syndicats à la gestion de l'entre-
prise." (extraits du tractfcd) 

Rémond de la CFDT soulignera 
en tous premiers lieux que la T.V. 
n'a pas eu le droit de filmer les 
ateliers. Et surtout, il rappellera 
1'ensemble des usines nantaises tou-
chées par l'atteinte au droit syndi 
cal : Saunier-Duval, Brissonneau, 
Carnaud Basse-Indre (où il n'y a 
plus que la CGC et FO aux réunions 
avec la direction) Dubigeon : 

"C'est seulement un début d'appel 
à la solidarité et il en faudra d'aï 
très pour défendre la dignité de la 
classe ouvrière nantaise"» 

LE COMITE 

D' ENTREPRISE 

Il comprend trois titulaires 
CGT, 2 titulaires CFDT, 3 suppléants 
CGT, 2 CFDT, et bien sûr la direc-
tion» 

" Vous êtes convoqués pour les 
derniers événements survenus dans le 
maison» Nous avons l'intention de 
vous licencier ". Une discussion du 
C»E, tout seul a eu lieu puis chaqu« 
délégué, venu en tenue de travail, 
s'est expliqué sur les accusations 
de la direction. Les 5 délégués autc 
risés à voter se prononcent tous 
contre les licenciements. C'est un 
"avis" transmis à l'Inspection dq 
Travail. 

CHEZ 
GUILLOUARD 

A l'intérieur de l'usine, où en 
est-on depuis cette tentative de li-
cenciement ? Des débrayages quoti-
diens de 1 h, sont suivis par 120 à 
150 ouvriers» Pour des actions com-
me l'entrevue des délégués à la di-
rection, les débrayages de la métal-
lurgie, la manifestation là ça dé-
braye à 95 %. Une collecte a eu lieu 
pour le soutien aux licenciés : a-
près une semaine de grève et les 
débrayages quotidiens, 1900 F. ont 
été récoltés. 

Et cela peut s'expliquer comme 
le dit J. Pelletier dans 1'"Humani-
té Rouge"de jeudi : 

machine à former les anses de lant-
ernes et de sceaux. 



Chez Guillouard, les 
grèves, quand elles concernent 
l'entreprise, entraînent beaucoup 
de monde. Il y a peu de divisions 
sectorielles, presque tout le 
monde est mai payé. Par contre, 
au niveau syndical, il y a des 
problèmes. Avant cette grève 
et au cours des luttes précéden-
tes, des conflits ont surgi entre 
CGT et CFDT. Au point qu'à 
Nantes, Guillouard parraissait 
un peu exemplaire de la division 
syndicale. J'ajoute malgré tout 
que dans les relations quotidien-
nes entre ouvriers délégués, les 
rapports n'étaient pas mauvais. 

En tout cas, dans cette grève, 
le front syndical s'est maintenu 
pour la première fois jusqu'à la 
fin. L'esprit de boutique a été 
balayé. 

: Je crois que les patrons 
ont senti passer le vent du bou-
let. Jamais les travailleurs n'ont 
été Aussi pressants quant à la 
suppression du sacro-saint boni. 

Jamais, il n'ont paru aussi dé-
terminés et jamais l'unité 
syndicale n'a été aussi forte. 
Les patrons veulent maintenant 
frapper un grand coup, décapi-
tant les syndicats. Ils prennent 
des risques, mais ils croient 
que c'est leur intérêt. 

Il est probable que l'UIMM, 
le syndicat patronal, est derrière 
cette véritable provocation vis-
à-vis de l'opinion publique car 
mutiler une travailleuse — avec 
responsabilité entière reconnue 
par l'inspection du travail — et 
ensuite frapper les syndicats 
qui ont agi pour que cela ne 
puisse se reproduire, c'est énor-
me ! Si le patronat peut faire 
ça, que ne peut-il faire ! 

" Depuis la reprise, la direc-
tion est à installer des garants 
sur toutes les machines. Les soudu-
res sont belles et bien meulées. Il 
y a même un peu de zèle dans la 
pose de leurs garants, Ca devient 
plus du rafistolage qu'autre chose'. 

Lors du Comité d'entreprise un 
des délégués a demandé à la direc* . 
tion ce qu'elle ferait au cas où 1' 
inspection du travail refuserait les 
licenciements. Aucune réponse n'a 
été obtenue. Cette question est im-
portante. En effet il n'est pas rare 
de voir les directions ne pas s'in-
cliner devant les décisions de 1* 
Inspection du Travail, Les patrons 
peuvent avoir recours au Ministre 
du travail, et utiliser toutes sor-
tes de procédures destinées à user 
les ouvriers. 

C'est pourquoi selon les travail 
leurs et les syndicats le rapport de 
force et l'unité, tant à l'intérieur 
de l'usine qu'au niveau de la métal-
lurgie et de l'ensemble des travail-
leurs reste la question déterminan-
te pour obtenir la réintégration, V 

M.N.S. 

Cette semaine le jour de la manif 
des métallos aux portes de Guill 
ouard,on pouvait lire ces lignes 
dans la presse locale. 

Une déléguée C.G.T. licenciée 0 

chez Brissonneau ' 
Les travailleurs de Brissonneau 

ont débrayé hier de 13 h à 14 h à 
l'appel des syndicats C.G.T. et 
C.F.D.T. pour protester contre le 
licenciement d'une déléguée 
C.G.T. Ces syndicats ont fait par 
ailleurs une démarche auprès de 
la direction pour qu'elle revienne 
sur sa position. La C.G.T. et la 
C.F.D.T. regrettent que F.O. et la 

Un ouvrier 
de Creusot-Loire 
a les jambes brisées 

Hier midi, vers 13 h, un perceur 
des ateliers Creusot-Loire, route de 
Paris, a été victime d'un très grave 
accident du travail. Pour une cause 
que l'enquête de police se chargera 
d'établir, une pièce de plus d'une 
tonne est tombée d'une machine sur 
l'ouvrier qui était en train de l'usiner. 

M. Jules Tychononouwicz, 56 ans. 
demeurant rue Urbain-Leverrier. à 
Nantes, a eu les jambes brisées. Il a 
été transporté au CHU dans un état 
très sérieux. 

C.G.C aient refusé de se joindre à 
eux dans cette démarche. 

La direction, qui avait fait un 
recours auprès du ministère du 
Travail en ce qui concerne le refus 
d'autorisation de licencier 23 per-
sonnes par la direction départe-
mentale du Travail, vient en effet 
de se voir confirmer ie refus de 
licénciés 22 personnes, mais le 
ministre autorise le licenciement 
d'une déléguée C.G.T. Celle-ci a 
été invitée à quitter l'entreprise 
alors que, déclarent la C.G.T. et la 
C.F.D.T , « rien ne justifie un nou-
veau licenciement puisque pres-
que tous les secteurs sont reve-
nus i 40 heures ». 

« A l'évidence, pour les syndi-
cats C.G.T. et C.F.D.T., Il s'agit 
d'un acte de répression syndica-
le »», lequel s'inscrit dans une poli-
tique d'ensemble puisque, depuis 
le 1" juin, la direction a remis en 
cause le système d'indication des 
salaires sur l'indice I.N.S.E.E. Pour 
les syndicats, cette mesure signi-
fie que la masse des travailleurs 
verra son pouvoir d'achat baisser. 

l'ANGtiJS,lÉTÉ 
Encore quelques places au 

"L.L.C" (living language contact) 
pour parfaire votre anglais. 
Les cours s'adressent à tout étu-
diant ou scolaire désireux d'apprén-j 
dre ou de maîtriser la langue an-
glaise. 
Séjour du 2 au 22 juillet avec 
hébergement dans des familles de 
Dublin (pension complète), trois 
heures de cours audiovisuel par 
jour, excursions d'intérêt histori-
que et culturel chaque week-end 
accompagnées des professeurs, acti-' 
vités sportives (baskett-bal1, I 
football, tennis, hockey, ping- J 
pong). ■ 
Les cours et activités sportives se ' 
déroulent au pied des montagnes de I 
Wicklow dans une ancienne abbaye 
(Lorreto Abbey- DALKEY). I 
Séjour complet 1800Frs. ( 

WMlf ■ retour a l'envoyeur 

Pour tous renseignements : 
P. Chaillou 
19 allée Louis Jouvet 44 100 Nantes 
(16. 40. 76/08/23 à l'heure des 
repas) . 

Lutte contre la publicité 
partie. 

2eme 

Un 1er chapitre vous indiquait 
comment utiliser les panneaux publi-
citaires des Abribus (APL N° 75). 
Ce 2ème voler est plutôt réservé à 
la publicité à domicile que vous 
trouvez tous les jours dans votre 
courrier. 
Quand vous recevez cette pub, plu-
sieurs attitudes possibles : 

1) Vous ouvrez et vous vous faites 
avoir en achetant le produit. 
2) Vous ouvrez pour voir les photos 
et vous jetez ensuite. 
3) Vous jetez directement. 
4) Vous les gardez pour les porter 
à la récupération de papier organi-
sée par les AMIS de la TERRE le 

16 Juin (... c'est <Se la pub gratui-
te...) . 
5) Ou alors vous rayez votre nom 
sur l'enveloppe, en rajoutant 
"retour à l'envoyeur", "refusé", 
"halte au gaspillage jje papier" 
etc.. 
Ainsi ceux qui font cette publicité 
sont obligés de payer une Sème fois 

les frais de port. 
Au bout de quelques mois, vous 
verrez que vous recevrez beaucoup 
moins de publicité... 

6) Vous pouvez aussi ouvrir et 
leur renvoyer d'autres publicités 
dans les enveloppes "T" qu'ils 
fournissent (la surprise quand ils 
vont ouvrir !)• 

Pour la publicité directement 
distribuée d'office dans toutes 

les boites aux lettres, se reporter 
au 4) . 
Un 3ème chapitre viendra bientôt 
au sujet des panneaux publicitaires 
Giraudy, Dauphin et Cie. • 

Berthe(ou les Terroristes Anti-
Beaucoup-de-choses-dont-la-Pub)• 
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"Ne fais rien contre la cons-
cience même si c'est l'état qui te 
le demande" disait Einstein. 
A sa manière Xavier Dorizy répond à 
cette phrase, quand il refuse de 
faire le service national en août 
78 et devient insoumis total • 
Il est arrêté le 30 mai 79 et trans-
féré à Rennes aux arrêts de rigueur 
(caserne Foch) où il refusera le 
port de l'uniforme militaire (évidem-
ment), tout comme le fait de prendre 
un avocat. Car il se veut non seule-
ment insoumis mais étranger à cette 
institution qu'il refuse et alors 
qu'il devait être mis aux arrêts de 

rigueur pendant ou jours, il est 
incarcéré au bout de deux jours 
(le 1er juin) à la prison Jacques 
Cartier. Là bas il débute une grève 
de la faim. 

Immédiatement un comité de sou-
tien se crée sur Nantes. Le 30 mai 
celui-ci occupe le bureau des 
affaires militaires de la mairie de 
Nantes (25 personnes). On demande à 
voir le dossier qui contient les 
ordres de route des insoumis (quand 
les flics ne peuvent remettre en 
main propre à l'appelé son ordre de 
route, il le dépose à la mairie du 
domicile connu). 
Ceci pour comptabiliser le nombre 
d'insoumis dans la région nantaise 
et essayer de les contacter. 
Il nous fut répondu que le dossier 
depuis peu de temps était déposé à 
la préfecture et que de toute maniè-
re les insoumis ne tenaient pas 
forcement à ce qu'on sache leur 
identité. 
Pendant ce temps les autres copains 
affichaient sur les panneaux de la 
mairie. Sans qu'on l'ait demandé 
Chenard se présente : par rapport 
au dossier, même position que ses 
collègues. Par rapport au TPFA (tri-
bunaux militaires) même position que 
son parti (PS : contre TPFA). 
Quant au statut d'objecteur, il 
étudie avec une commission depuis 
quelques semaines un biais légal 
pour le faire connaître. Puis celui-
ci refusa de signer la carte de sou-

tien, n'étant pas d'accord avec 
certains termes mais il s'engage à 
faire une lettre au juge d'instruc-

tion dont il nous communiquera le 
double (à l'heure qu'il est il ne 
l'a toujours pas fait !!). 
D'autre part pour l'affichage sur 
les panneaux municipaux suite à la 
convocation de colleurs à Waldeck 
Rousseau (affiche Einstein), il 
était prêt à se faire représenter 
auprès des poursuivis pour défendre 
le droit à la liberté d'affichage, 
considérant que ces affiches étaient 
légales . 
Dans sa déclaration il était clair, 
et on ne s'en étonne pas?que dans 
ses actions il ne veut en aucun cas 
sortir de la légalité donc pas ques-
tion de désobéissance civile ! ! 

Samédi 2 juin avait lieu une 
manifestation à Rennes. Vingt person-
nes c'est peu en face d'une éventuel-
le "intervention des flics''j conscients 
du problème on voulait quand même 
faire quelque chose. Donc on déplie 
"sans complexes" nos banderclles 
devant la caserne Foch, usant de 
toutes nos voix amplifiées par un 
mégaphone pour se faire entendre et 
distribuant des tracts et informa-
tion à la population. 
On voulait avoir de l'impact auprès 
des militairesjde la population, du 
juge d'instruction mais on ne vou-
lait pas fion plus s'ennuyer et lors 
des petites chansons (on ne croira 
pas que la guerre ne sera jamais la 
dernière tant qu'on verra ici ou là 
défiler l'ombre d'un soldat) des 
petites danses (sur l'air de 1 pas 
en avant trois pas en arrière) et 
nos petites guitares, ne feront de 
mal à personne, au contraire notre 
petit air de fête avait plutôt 
tendance à attirer les passants. 
Les militaires on les dérangeait pas *, 
comme ils le disent:"on a nos opi-
nions?vous les votres";le problème 
était là, on ne gênait personne, on 
le savait, mais pas encore de flics. 
La rue était à nous, on en profite. 
On décide alors de se rendre à 
J. CARTIER pour que Xavier sache 
qu'on est là et à travers les rues 
tristes de la ville,notre défilé 
avait des petits airs exentriques. 
Une fois devant Jacques Cartier (per-
sonne) l'éternel bombage, pas encore 
d'intervention des flics au grand 
désespoir des gardiens. 
Puis on alla ensuite sur une terras-
se qui faisait face à la prison, 
même si celle-ci était un cul de saCj 
l'important était qu'on soit entendu? 
et qu'il y ai du chahut dans là pri-
son. 

Ca n'a pas raté. Des cris fusaient de 

toute la prison. On nous demandait 

de chanter. C'était pour eux un petit 

contact inhabituel avec l'extérieur. 

Quand la police est arrivée ils 
nous le crièrent, l'hostilité envers 
les flics était un point commun. 
Ils sont intervenus parce que la 
prison venait de porter plainte con-
tre nous à propos du bombage. 
Vu notre nombre aucune résistance 
n'était possible. Nous voila embar-
qués pour un soi-disant contrôle 
d'identité, en fait dès le début 
leur intention était de faire un 
fichage anthropométrique (photo 
visage face/profil, empreintes). 
Comme on l'avait refusé collective-
ment, ils nous y emmenèrent de force 
individuellement. 
Un manifestant présumé coupable du 
bombage sur les dires des policiers,, 
fut emmené de force " en garde à vue 
afin d'établir les preuves de sa 
culpabilité" (un policier). 
A la PJ (police judiciaire) notre 
demande à voir les textes qui leur 
permettaient de nous ficher et notre 
résistance étaient évidemment impuis 
santés face aux violences policières. 
Selon le degré de notre résistance, 
on était ensuite largués dans des 
quartiers plus au moins bien fréquen-
tés pour les filles ce qui entraina 
des ennuis pour certaines, ou plus 
ou moins éloignés pour les gars : 
10 Kms de la ville pour l'un d'entre 
nous . 
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Vers deux heures du matin, tout le 
monde était relâché, sauf le présu 
mé coupable, ainsi qu'un manifestant 
qui constituait un témoin privilégié 
(app. photo) qui restaient en garde 
à vue pendant 24H. Et remarquez que 
le simple fait d'être un témoin 
privilégié dans une procédure de 
flagrant délit permet une garde à 
vue de 24H. 
Se pose alors le problème de savoir 

qu'est ce qu'un témoin privilégié: 
et jusqu'où quelqu'un peut-il être 
considéré comme tel ? 

Le lendemain on est rentré en 
contact avec le substitut du procu-
reur de la république qui avait en-
re ses mains notre dossier, afin 
d'avoir des informations et d'exer-
cer une pression sur la procédure. 
Il nous a appris que les deux mani-
festants seraient relâchés dans la 
journée et qu'une procédure de fla-
grant délit qui légalisait le ficha-
ge était ouverte sur le témoignage 
de policiers ayant vu "le coupable 
faire des gestes bizarres devant la 
porte de la prison puis lancer une 
bombe dans un jardin", (taire des 
gestes bizarres*' se transformant en 

''bombant;') et propos du témoin 
privilégié qui refusait toujours le 
fichage, le commissaire lui répondit 
qu'il exercerait "de la coercition, 
c'est à dire de la violence utile 
et nécessaire..." a"nôtrë"aërâSnae 

le substitut est intervenu pour que 
cesserfces agissements. Là le commis-
saire a assuré qu'il n'y avait eu 
aucune violence exercé contre nous 
(des mots !) Trois brutes sur une 
personne à lui tordre les bras, lui 
tirer les épaules et les cheveux 
pour l'obliger à lever la tête : 
qu'est ce que c'est 'l 
Vers 16n ie témoin tut relâché tan-
dis que ie "bombeur" allait faire 
sa déclaration devant le substitut 
pour être relâché vers 19 heures. 
Celui-ci passe en procès à Rennes 
le 20 Juin en flagrant délit de 
dégradation d'édifice public. 

Depuis une réunion publique a 
eu lieu, mercredi 6 Juin afin de se 
donner les moyens de taire passer 
1'information et de préparer une 
éventuelle action le jour du procès 
(20 Juin). La prochaine réunion a 
lieu, le mercredi 13 Juin 157 rue 
des hauts pavés à Nantes 44000 à 
20E30. 
Quant à Xavier un petit mot le te-
nant en contact avec l'extérieur 
lui fera certainement plaisir. ■ 
Xavier Doizy N° d'ëcrou : 9624. 

Cellule RC Sud 8 
Maison d'arrêt Jacques 
Cartier. 35000 Rennes. 

Quelques membres du comité de sou-
tien (GRIM). 

LE* CoCUMCTEUR... 
La cour d'appel de Rennes le 6 juin, 
a condamné lourdement quatre objec-
teurs de la région nantaise, aggra-
vant les peines infligées en 1ère 
instance par le tribunal de Nantes. 
J. AILLET, JF TESSON, J. RABREAU, 
Ph RIPOCHE avaient d'abord été 
condamnés, le 27 juin 78, à une 
peine de 3 mois avec sursis, une 
amende de 500 à 700 F et une priva-
tion des droits civiques. 
Estimant les sanctions insuffisantes 
le procureur avait fait appel à mini 
ma. La cour de Rennes l'a suivi. 
Deux objecteurs ont été condamnés à 
15 mois, un autre à 18 mois et le 
dernier à 9 mois, tous avec le sursi: 
Ils ont été rétablis dans leurs 
droits civiques. La cour les a con-
damnés comme déserteurs et non 
comme insoumis. En réalité, cette 
qualification est avant tout un 
prétexte pour accentuer la répres-
sion puisqu'aucun n'a reçu de feuil-
le de route dans les délais pres-
crits. Une centaine de personnes se 
sont rassemblées devant le Palais 
mais n'ont pu avoir accès à la salle 
d'audience• 
Les condamnés sont décidés à se 
pourvoir en cassation pour faire 
valoir l'illégalité des poursuites 
engagées contre eux. 1 

DES MILLIERS DE 
VEDETTES CONT 

L1ARM 
XAVIER DOiZV NOUS ECRIT CÊTrE LETtRE 

Il y a la réalité affolante de 
la militarisation. 
Il y a la faiblesse du soutien à 
ceux que l'on réprime pour des idées 
Pourtant je suis insoumis au service 
militaire, malgré les réflexions qui 
fusent de toutes parts. 
Je suis insoumis à l'armée, 
-"alors tu risques deux ans de taule 
au lieu de faire un an de service. 
T'es pas un peu maso ? 
Tu te prends pour un martyr ?" 
C'est une position vraiment "catho" 
le mec qui se sacrifie. "Catho" ef-
fectivement à l'école j'étais chez 
les curetons. Mais je dois vous fai-
re un aveu, je ne crois plus en Dieu 
depuis l'âge de 14 ans. La religion 
vous en faites pas, très vite j'en 
ai été dégoûté. 
Même que pendant un temps je mili-
tais chez les anars, c'est parait-ril 
des humanistes bourgeois et rêveurs. 
Qu'ils sont conditionnés par leur 
éducation judaïque et chrétienne. 
D'ailleurs je n'ai jamais rien 
compris à ces phrases. Ce que je 
connais c'est ma révolte et des fois 
Ça bout dans mes veines. Je connais 
aussi l'histoire de ces héros anti-
militaristes qui lorsque la guerre 

est là, se retrouvent avec un fusil 
et tirent sur le tas. 

- Ouais alors tu vas te faire 
arrêterjton nom sur les affiches et 
les journaux. Tu vas être la vedette 
Tiens ça me rappelle les réflexions 
des psychiatres, militaires et des 
commissaires du gouvernement, du 
TPFA, du genre : "Recherche la célé-
brité au moyen d'un procès". 
Tu crois que ça fait pas chier d'ê-
tre seul face aux militaires, à 
leur répression ? 
Ce qu'il faudrait c'est des milliers 
de vedettes contre l'armée. 
Tous ces mecs aux allures chouettes, 
dans les fêtes, dans les concerts 
pop, folk etc.. 

1800 insoumis en France 90% 
dans leur coin pas de bruit sur leur 
cas. Reste 107» qui essayent de ren-
dre publique leur insoumission. 
Ils restent eux aussi dans le coin 
parce que plus de 90% des gens in-
formés se foutent complètement de ce 
genre de lutte (objecteurs, déser-
teurs, insoumis, comité de soldats, 
renvoyeurs, c'est plus la mode). 

Mars.Avril 73, 7000 Lycéens dans 
les rues de Nantes contre la loi 
Debré, aujourd'hui 40 tondus 
àNantes pour protester contre 1'em-
prisonnement . 
Tu sais les gens an ont vraiment 
marre d'entendre parler des insou-
mis <et autres objecteurs. 
C'est toujours la même chose qu'ils 
rabâchent. vv 

La répression, la prison pour un 
délit d'opinion, ça ne vous touche 
pas. Si c'est pas exactement vos 
opinions à vous vous ne soutenez 
plus. Vous voilà aussi dangereux 
que ceux qui répriment, car si vous 
aviez un peu plus de pouvoir vous 
réprimeriez ceux qui ne pensent 
pas comme vous « 
Le droit à la différence où est-il? 
De toute façon soyez en sûr, je ne 
suis pas clair politiquement, 
heureux les purs et durs. Quels 
qu'ils soient la masturbation intel 
lectuelle leur appartient, (relent 
de catho). g 

Xavier Doizy. 
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Comme tous les médecins dits 
"réfractaires" à leur cotisation au 
Conseil de 1'Ordre, 3 médecins de 
Vendée avaient comparu en décembre 
77 et décembre 78 devant le tribu-
nal d'instance pour "recouvrement 

de dettes". 
Cela n'a pas suffi au Conseil Dépar-
temental de l'Ordre de Vendée qui, 
fait unique en France, les a 
traduits devant la juridiction 
disciplinaire interne, laquelle 
vient de rendre son verdict le 28 
avril dernier : 
"suspension d un mois Au droit 
d'exercer la médecine". 
Les 3 médecins ont naturellement 
fait appel de cette décision et 
s'expliquent dans une lettre ouverte 

à S. Veil. 

Lettre ouverte au ministre de la 

Santé - Simone Veil. 

Madame le ministre, 

Nous avons reçu, le 18 mai 
dernier, notification de la sanc-
tion disciplinaire prise à notre 
encontre par le conseil régional 
des Pays de Loire de l'Ordre des 
médecins : "nous suspendant du 
droit d'exercer la médecine pour 
une durée d'un mois". 
Si nousnous permettons d'en référer 
publiquement à vous, ministre de la 
Santé, ce n'est pas seulement en 
raison de l'arbitraire de cette 
sanction mais, surtout en raison 
des menaces qu'elle fait peser sur 
l'avenir des libertés individuelles 
dans l'exercice des professions de 

santé. 
Vous connaissez bien les rai-

sons qui ont conduit plusieurs 
centaines de médecins, dont nous 
sommes, à ne plus se considérer 
représentés par l'institution ordi-
nale et à manifester leur désaccord 
par une grève des cotisations. 
C'est en effet lors de la discussior 
du projet de loi sur l'interruption 
volontaire de grossesse (auquel est 
attaché votre nom), que ces motifs 
d'opposition se sont manifestés 
avec netteté devant l'opinion publi-

que . 
Par des déclarations outrancières et 
des pressions directes sur les élusj 
l'Ordre des médecins prenait ouver-
tement une position partisane et, 

faisant fi de son rôle de service 
public, se comportait en véritable 
groupe de press/'om politique. 
Utilisant des considérations de 
morale et philosophie générale qui 

de toute évidence ne pouvaient être 
partagées par l'ensemble du corps 
médical, dont il n'avait pas solli-
cité le mandat, il mettait en lumiè-
re l'absence de démocratie de ses 

structures. 

Enfin, il n'hésitait 
pas à utiliser ses prérogatives de 
juridiction disciplinaire contre 
ceux des médecins qui ne parta-
geaient pas ses opinions. 

L'exemple le plus illustre en était 
fourni à l'époque par les accusa-
tions de "publicité personnelle" et 
de "déclarations incompatibles avec 
la qualité de médecin" portées 
contre le professeur Milliez. 

Pour spectaculaire qu'elle ait 
été à propos de votre projet de loi 
cette position partisane de l'Ordre 
n'était pas la première du genre. 
Qu'il nous suffise simplement 
d'évoquer ses multiples interven-
tions : opposées au planning fami-
lial et à la contraception, aux 
conventions entre syndicats médi-
caux et sécurité sociale, au déve-
loppement de la médecine de groupe. 
Favorables par contre aux contrats 
permettant aux entreprises de 
s'attacher des médecins spécialisés 
dans le contrôle des arrêts de 

travail• 

Ces différentes prises de position 
de l'Ordre qui traduisent des 
conceptions très particulières de 
l'organisation de la médecine et 
d'une politique de santé ne peuvent 
en conscience, être partagées par 
tous les médecins. 
Et pourtant l'Ordre a le pouvoir de 
contraindre chacun d'eux à s'y 
soumettre et à soutenir par ses 
cotisations des activités qu'il 

désapprouve . 

L'Ordre se comporte en fait 
comme une organisation syndicale 
corporatiste à laquelle l'adhésion 
serait obligatoire, qui aurait 
autorité pour imposer ses options 
idéologiques, tout en bénéficiant 
de sa propre juridiction et du 
privilège de se rendre justice à 
soi-même, d'être à la fois juge et 

partie. 
Voilà les raisons fondamentales de 
notre opposition à l'Ordre ; par 
delà les arguties juridiques, elles 
sont au coeur même des procès inten 
tés aux médecins "contestataires" 
qui revendiquent seulement leur 
liberté d'opinion et d'expression 
et leur liberté d'association, car 

il n'y a pas de liberté d'associa-
tion là où il n'y a plus la liberté 
de ne pas s'associer. 
En fait c'est bien un procès d'opi-. 
nion qui nous est intenté sous le 
motif allégué que notre "hostilité" 
à l'Ordre serait "de nature politi-
que" (conseil départemental) et 
constituerait une "attitude contrai-
re au code de déontologie" (attendus 
du jugement du conseil régional). 

De tels motifs d'accusation soulè-
vent immédiatement une question 
fondamentale : les options éthiques 
et politiques de l'Ordre peuvent-
elles s'ériger en impératif absolu 
s'imposant à tous et pouvant con-
traindre les médecins à renoncer à 
leurs opinions personnelles, à leur 
liberté d'expression, de critique, 
de proposition ? 
Autrement dit, se trouver en désac-
cord avec l'Ordre et le manifester 
publiquement peut-il être considéré 
comme un manquement à la déontolo-

gie ? 

IfL SEULE OPPoSiTtOfO 
TOLéRA&l€ Ï>°'T 

S* TMf€ 
/YlglXIATlF ... 

S'il en était ainsi, il y 
aurait bien violation des libertés 
les plus essentielles de la" personne 
et du citoyen dans une société démo-

cratique . 
Aussi la décision de suspension 
qui nous frappe -alors que nous 
conformant, comme nous nous y étions 
engagés, à l'arrêt des tribunaux, 
nous venions de nous acquitter des 
cotisations dues- si elle était 
maintenue constituerait une mesure 
particulièrement grave et inquié-
tante en venant sanctionner par une 
interdiction professionnelle un 
soi-disant délit d'opinion. 
C'est pourquoi nous en appelons à 
votre haute autorité pour que de 
telles pratiques répressives ne 
puissent s'instaurer en France et y 
menacer l'avenir de la médecine et 
celui des libertés. 

Nous vous prions d'agréer, Madame 
le ministre, l'expression de notre 
respectueuse considération. 

Dr A.BOUJOT 92 rue Maréchal Joffre 
85000 LA ROCHE/YON. 

Dr L. LE BOUEDEC 9 rue Molière 
85000 LA ROCHE/YON. 

Dr J .F MORINEAU 10 place de la Ven-
dée 85000 LA ROCHE/YON. 
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entre elles... la fête 
samedi 23 juin à partir du 
20 h, la Bourse du Travail, 
rue Arsène Leloup. Rencontre 
de femmes. Vous êtes toutes 
invitées: musique et flon-flo 
tournicoti-tournicoton, par-
lottès et grignottes, ils se-
raient mieux d'apporter son 
manger. 

Des groupes de femmes de Na 
tes organisent cette fête. 
Elle proposent gue ce soit 
si un lieu d'information et 
discussion sur ce que vit e 
fait chaque groupe de la ré-
gion. Toutes les femmes son 
invitées à afficher des pan 
neaux expliquant leurs acti 
tés et donnant leurs coordo 
nés afin que des contacts p 
sent être pris. Elles peuve 
venir les déposer le samedi 
juin à partir de 14 h à la 
Bourse du Travail. 

Des groupes de femme 

aus 
de 

t 

vi-
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EftiSdGMdyVlS 
Le SGEN-CFDT a participé à 

l'action du mardi 29 Mai, en ripos-
te aux attaques dont est victime 
une institutrice de Nantes. 
L'ampleur de la mobilisation a dé-
montré que les enseignants sont 
déterminés à défendre le droit de 
grève. 

En effet, l'administration envisage 
de sanctionner cette enseignante 
pour avoir fermé l'école le 17 Mai 
alors que tout le personnel était 
en grève. C'est une nouvelle étape 
dans la limitation des droits 
syndicaux dans l'Education Nationale 
Elle risque de se reproduire et de 
s'étendre à tous les travailleurs. 
Cette journée de grève s'est révé-
lée insuffisante pour obtenir gain 
de cause. 
En conséquence, nous ferons notre 
possible pour que d'autres rispostes 
soient engagées aux plans national 
et départemental dans l'unité avec 
toutes les organisations concernées 
par ces menaces. 

IMMIGRES 
Le Parti Communiste Interna-

tional (journal "le prolétaire") 
organise le vendredi 15 Juin à 

'130 une réunion publique sur ce 
•ème au centre social et culturel 

des Bourderies, rue des Bourderies 
a Nantes. 

Le P.C.I. tient une permanence le 
premier dimanche de chaque mois sur 
le marché Talensac à Nantes, de 

Au cours du week-end de Pentecôte, 
50 femmes de 15 sections du Mouve-
ment "Choisir la cause des femmes" 
ont travaillé à Préfailles sur les 
élections Européennes. 
La section de Nantes avait souhaité 
organiser en Province cette rencon-
tre où les parisiennes sont venues 
en compagnie de Gisèle Halimi 
Avocate et Présidente du Mouvement. 
Le Contre PârTëmënt~Eûrôpeen 
informer et fort, agira comme un 
groupe de pression extérieur à 
l'autre. Son siège ? Strasbourg 
bien sûr , et cette action prépare-
ra une vaste rencontre des femmes 
d'Europe les 5, 6 et 7 octobre au 
Palais de 1'Unesco sur le thème de 
CHOISIR DE DONNER LA VIE. 

Contact. Choisir-Nantes 
69 Bd Dalby. 

Le barrage de l'argent a empê-
ché l'ASSOCIATION CHOISIR d'e présen 
ter une liste Féministe aux 
élections Européennes. 
CHOISIR rappelle les choix du 
Programme Commun des Femmes, publié 
chez Gras set en 1978 dont : 

- LE DROIT A DISPOSER DE LEUR CORPS 
(droit à la contraception et à 
1'avortement, lutte contre le viol, 
et toutes formes de violences fai-= 
tes aux femmes. 

- LE DROIT AU TRAVAIL qui passe 
par la priorité de la réduction du 
temps de travail pour tout le monde 
femmes et hommes, (semaine de 35H) 
et disparition des inégalités de 
fait en matière de salaire, accès 
à une meilleure qualification 
professionnelle• 

- UNE INFORMATION TOTALE et acces-
sible à tous sur le nucléaire. 

Considérant que l'émancipation 
des Femmes ne s'obtiendra que grâ-
ce à leurs luttes, CHOISIR propose 
la mise en place d'un CONTRE PARLE-
MENT EUROPEEN DES FEMMES avec, 
pour premiers objectifs : 

1) L'élargissement de l'Europe des 
neuf à l'Europe géographique de la 
Finlande au Portugal, pour les fem-
mes . 
2) La promulgation d'une "Conven-
tion des Droits des Femmes" repre-
nant les principales dispositions 
du Programme Commun des Femmes» 

3) L'élaboration d'un Statut des 
Femmes, reprenant dans chaque domai-
ne la clause des Femmmes Européennes 
les plus favorisées. 

10H30 à 11H30. ^ Jj^ 

La Compagnie du THEATRE FOU organise 
à Nantes : 

* STAGE WEEK END 
Expression corporelle. 
Les 16 et 17 Juin 79o 
Thème : Expression et Création. 

* STAGE D'ETE 

Expression et création théâtrales 
(expression corporelle, mime, acro 
bâtie, masque, la voix et le cri, 
improvisations). 
Du 27 août au 2 septembre 79 inclusj 
Thème : Le théâtre et la Peste. 

Pour tous renseignements et inscrip-

tions, C
CHPA s'adresser : I 



DE.TESTEZ 
VOUS? 

LES TESTEURS (LES TESTES) LES CONTESTATEURS DETESTES 

Quand dans les CP de l' 
Ecole de la Guerche de Saint-
Etienne de Montluc, CA TESTE, 
tout se passe en douceur, aua-
siment dans une atmosphère feu 
trêe. Lorsque des parents, sur 
pris par ce genre de pratique, 
dressent l'oreille, demandent 
des précisions, ou argumentent 
sur les dangers du contrôle et 
de la sélection, il pleut des 
vérités premières et l 'atmos-
phère neutre se charge d'élec-
trons positifs. 

C'est que, peut-être bien, 
les parents sans trop le sa-
voir au départ, deviennent des 
empêcheûrs de tester en rond! 
Qu'on en juge et surtout au'on 
en parle! 

Nov, 78: de retour c? la 
maison des enfants de CP di-
sent qu'un Monsieur leur a fait\ 
faire des petits dessins et 
les a fait lire et écrire, Ren 
seignements pris (individuelle 
ment) auprès des maitresses 
responsables: il s'agit d'une 
sorte de contrôle pédagogique 
fait par "un spécialiste" 'un 
psychologue scolaire' pour vé-
rifier les acquits ; garantie 
est donnée qu'aucune trace ne 
sera enregistrée sur dossiers 
et documents officiels. Quel-
ques parents pourtant sont ré-
ticents, font des réserves. 

Mars 79: Pe-belote avec re 
tour~a la maison d'un livret 
dûment élaboré avec langage 
sophistiqué, des grilles, des 
échelles, des notes. De commen-
taire point! Mais par contre 
un petit casier blanc pour 
signature. 

Qui décide quoi? Pour quoi 
faire? Et si le mois prochain 
c'était un superbe Q.I. en 
loucedé? N'est-ce pas devant 
le dernier avatar de feu le 
dossier scolaire faisant sa 
rentrée, par la petite porte 
de côté? Tout cela baignant 
dans le lait pédagogique? 

Ca, c'est des questions 
pour enseignants, parents, psy 
chologues. De quoi revigorer 
un Conseil Local (Cornée) qui 
ronronne... Justement il y a 
une Assemblée Générale. 

Tout 
le monde parle d'Education en 
général: du Service public qui 
se dégrade... le document sus-
dit suscite quelques réactions 
(comme on dit) et gaillarde-
ment l'A.G. démocratique dé-
cide de demander une rencon-
tre pour les parents des CP, 
avec le psychologue scolaire. 
Des enseignants présents à la 
réunion pro-testent de leurs 
louables intentions et se ré-
fugient derrière la fameuse 
et sacro-sainte liberté péda-
gogique (elle existe, je l'ai 
rencontrée!). Une petite gué-
guerre commence dès le soir: 
trouver une date - les convo-
cations - plus tard une sorte 
de lettre ouverte est distri-
buée aux parents "signée de 
plusieurs instits et avec l'ac 
cord des autres enseignants": 
lettre qui fait la différence 
entre tests d'acquisition et 
tests d'intelligence - valo-
rise pour toute question sur 
ce thème la rencontre indivi-
duelle - et dévalorise aux 
yeux des parents la réunion 
prévue la qualifiant de "con-
seil d'école sauvage". 

Bon! Ca commence à s 'celai 
cir (dans les 2 sens du mot). 
La réunion a bien lieu: 3 pa-
rents présents (dont le Prési-
dent du Conseil Local) plus le 
psychologue scolaire plus le 
directeur de l'Ecole. 

C'est le face à face (de 
l'année). Cartes sur tables, 
La bande à guatre (ou cinq). 

Et si nous parlions de tous ce 
non-dit oui nous embête: pour-
quoi refouler dans l'indivi-
duel ce qui relève d'une pra-
tique collective? Ne vouez-
vous pas que de proche en pro-
che on va vers un fichage perma 
nent? Ne pouvez-vous pas dé-
penser votre énergie psycho-pé~-
dagogique autrement? En quoi 
cette pratique est elle plus 
pertinente aue les exercices 
traditionnels de la classe? Ne 
pouvez-vous pas associer plus 
globalement les parents du rê-
pérage des difficultés d'apprm 

tissage et au soutien de ces 
difficultés? En retour revient 
un pathos décevant: "faut vas 
dramatiser, les tests' n'ont 
qu'une valeur relative - fai-
tes confiance au spécialiste -
on ne peut se permettre de dé-
battre de pédagoaie - ce genre 
de questions "démolit" (sic) 
l 'Education Nationale". De 
quoi noyer tous les poissons 
et faire plusieurs fois quel-
ques envolées lyriques, la 
main sur le coeur républicain, 
laïque, et, bien entendu, cm 
passage de culpabiliser les 
anciens élèves de la communa-
le aue nous fûmes. 

C'était il y a 2 semaines. 
.... Le recul permet de se 
poser plusieurs questions. 

- y a-t-il des parents 
alertés dans d'autres lieux 
oui sont .aussi réticents, hos-
tiles vis à vis des tests. Y 
a-t-il des enseignants du pri-
maire qui ont envie de dire 
ou d 'écrire des choses pré-
cises sur le sujet? 

- les enfants dans tout 
cela: ne sont-ils pas les ab-
sents, les muets? A-t-on ja-
mais analysé la relation tes-
teur adulte/testé enfant? N' 
ont-ils pas leur petite idée 
sur la question? 
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- D'autre part, n'assis-

tons-nous pas à l 'envahisse-
ment sournois de l 'idéologie 
du test dans le champ pêdago-
giaue ordinaire (apprentissage 
de la lecture et de l 'écriture 
C'est très connu, l'idéologie 
vous fait des enfants dans le 
dos sans que personne (ou 
presque) s'en rende compte. 
Comme on ne peut pas ficher 
(encore) tout le monde, ne 
sommes-nous pas en train de 
vivre l'étape préalable mais 
nêcassiare: habituer chacun 
(enseignants/'jeunes/parents) à 
se soumettre progressivement 
à la Règle, à la norme ET DONC 
plfus tard au Contrôle, à la 
Séléction? Autrement dit, y a-

t-il quelque chose d'inoffen-
sif? Tout n'est-il pas à reje-
ter en bloc? Définitivement... 

- Ne sommes-nous pas em-
barqués en douceur autour du 
thème rassurant "du Monsieur 
qui est spécialiste", dans une 
super-manipulation au bénéfice 
exclusif des super-testeurs 
qu'à toujours été la classe 
dominente et qu'elle est plus 
encore pour réorganiser son 
pouvoir ? 

- Dans cette hypothèse, les 
premiers manipulé s (les enseig-
nants et psycho) ne sont-ils 
pas conduits logiquement à 
manipuler à l'intérieur d'un 
système (libéral avancé) de 

classement, de contrôle de 
sélection? Ce qui permet d'ex-
pliquer (et de contrer) les 
réponses du type individualis-
te aux problèmes collectifs -
les pratiques à la limite de l, 
magouille pour refouler ces 
mêmes^ guestions, de relier ces 
pratiques à la nouvelle peur 
des enseignants à l'égard des 
parents, des élèves qui sem-
ble apparaitre avec refuge der-
rière le statut social' quand 
ca chauffe un peu. 

ATTESTONS: TESTS DETESTABLES 
CONTESTATAIRES DES TESTS DETES-
TES - PROTESTATIONS. 

P.C. G. F. 

REFLECHIR 
SUR L'ECOLE 

ST M€RfttAi<0" 

(suite) 

Vous avez lu le récit de la 
vie d'une petite école publique de 
X. Pour des raisons de "sécurité", 
il nous est impossible de citer le 
nom de la commune. C'est peut-être 
dommage, mais ceux qui se senti-
raient concernés peuvent toujours 
téléphoner à 1'APL (Roselyne). 
Je veux ici lancer un appel. Il y 
a des parents dans cette commune 
qui pourraient se sentir bien dans 
leur peau de militants pour une vie 
'roeilleure" pour une autre vie 
"autre". Cette vie "autre" elle 
est peut-être foutue pour nous, mai; 
nous pouvons au moins essayer de la 
^onner à nos enfants. 

t l'Ecole Publique "populaire" est 
Pour nous un moyen d'y parvenir, 
a ou les enseignants sont "popu-

laires" (dans le pur sens du mot), 
absents du bourrage de crâne reli-
gieux et autre (travail, famille, 
patrie). 

J'admets que dans un pays 
aussi traditionnaliste il y a des 
barrières difficiles à franchir 
(les avis de la famille entre au-
tre...), mais si vous

/
militants de 

tous poils, ne les franchissez pas, 
vous attaquez le pouvoir d'un côté 
et laisseriez ce même pouvoir assail 
lir vos enfants. Où est le résultat' 
Dans cette école, la moitié des 
parents sont répressifs, certains 
suivent sans savoir pourquoi et 
d'autres ne se sentent assez fort 
pour la riposte. 
Dans tout ça il est difficile d'agii 
et difficile aux instits de garder 
leur sérénité, quand les parents 
règlent leurs comptes devant les 
enfants (ex : l'instit s'est vu 
entendre : "vous êtes un bon à rien 
et un pauvre type, je vous casserais 
bien la gueule mais vous n'en valez 
pas le coup !). 

Il est certain qu'étant un 
nombre de parents suffisants, qui 
veulent une école comme celle-là, 
le diraient, seraient assez sûrs 
d'eux pour refuser les "ragots" de 
quartier, l'école pourrait vivre 
à côté de ces attaques, prouver que 
les enfants y sont heureux, ont 
leur liberté d'expression. 

Alors pour ceux qui veulent que la 

Pédagogie Freinet porte ses fruits 

(elle en a depuis 40 ans) nous vous 
attendons. p ^ 

LA CDEMETTEpiE 
EN FOLK 

Le centre social de la Cre\ 
metterie organise avec le Théa> 
tre de la Biduline, trois se-
maines d'animation du quartier 
de la Cremetterie et du bourg 
de St Herblain, du 7 juin au 
14 Juillet. 

AU PROGRAMME : 
■ desstages destinés à former 
des "animateurs" adultes et a-
dolescents pour la fête du 14 
juillet, sous la direction de 
la Biduline. Prochaines dates 
les 13 et 15 juin, au centre 
social du Bourg, 20 h. 

■ des spectacles : 
. A la Cremetterie :*I3 juin, 
21 h. "Rin-chien-chien" par 
les stagiaires de La Biduline. 
.,.•15 juin, 21 h. "Chanson d' 
un gâs qu'a mal tourné", Ber-
nard Meulien,,. m 16 juin, 20 h, 
30 "Danse, musique, théâtre" 
....020 juin, I4h.30 : marion-
nettes pour enfants" La Marmi: • 
te " 

• 22 juin, 21 h. " Hele 
ne et Jean-François "chanteurs 
et musiciens. 

. spectacles au bourg : 
•13 juin, I7h. marionnettes pou^ 
enfants "La Marmite".. ,%2Ih. 
musique classique (hautbois, 
flûte, guitare)... S 15 juin, 
2Ih. "Hélène et J.François" 
...0 22 Juin, atelier de poésif 
de La Biduline D 



CELTIQUE 
La 5e quinzaine celtique de 

Nantes et du pays nantais a débuté 
le vendredi 8 Juin» 
Voici le programme des deux semaines 
à venir» 

MARDI 12_JUIN : L'ENFANCE film 
écossais 3ë Bill Douglas» 
LA FOLLE DE TOUJANE de René Vautier. 
21H cinéma Atlantic» 

MERCREDI 13 JUIN : VEILLEE BRETONNE 
ëvëc~ïâ"GÔDÏNËTTE et BARON-ANNEIX » 
21H cour de la Psallette derrière 
la cathédrale. 

JEUDI 14 JUIN : FOLK IRLANDAIS avec 
lë"grôûpë"Sfffi GUI 
21H cour de la Psallette» 

VENDREDI 15 JUIN : GLENMOR 
2rH~cInemâ~ÂtrSntic. 

SAMEDI 16 JUIN : SPECTACLE et FEST-
NÔZ"âvëc"Ôdïïë Levron, Sldittte, les 
danseurs de l'AEPR, Betelian, 
Tanguy-Loarer (Kan Ha Diskan), 
les Veuzous et les sonneurs de la 
BAS. 
21H quais de Trentemoult, Rezé. 

LUNDI 18 JUIN : LE POINT SUR L'AC-
TT5N"DÏWÂN7"" 
Rencontre-débat sur les maternelles 
en langue bretonne. 
21H FAL rue du Préfet Bonnefoy» 

MARDI 19 JUIN : THE PATRIOT GAME. 
Film puis d"eb"ât sur la situation 
en Irlande du nord» 
21H cinéma Le Celtic» 

MARDI 19 JUIN : VEILLEE BRETONNE ET 
FËST"N5Z7 
21H FJT Vincent Gâche Ile Beaulieu. 

MERCREDI 20 JUIN : LES CLEFS DU 
PARADIS." 
Théâtre en langue bretonne, par le 
centre dramatique de langue breton-| 
ne de Brest» 
21H maison de la culture» 

JEUDI 21 JUIN : LE PROBLEME BRETON 
CÂ"SÊ"DÂN§f"AUSSI ! ! 
Evocation à partir de danses popu-
laires de la situation actuelle de 
la Bretagne, par les ballets de 
l'Ouest de Redon. 
21H salle des Marsauderies» 
VENDREDI 22 JUIN : CONCERT DE COR-
NËMÛSËs"âvëc"ÂSKOLL HA BRUG et des 
solistes écossais du Pipe-Band d' 
AYR. 
21H MJC de la Bouvardière» 

SAMEDI 23 JUIN : MUSIQUE ET DANSE 
DTËCÔSSE"ËÏ"5Ë BRETAGNE. 
Feux de la Saint-Jean avec : 
COVENANTER'S SCOTTISH DANCE GROUP 
AYR PIPE-BAND SOCIETY 
KYALDAN 
GLEN 

Fest-Noz avec : 
LES CHANTEURS DU VAL D'ERDRE 
KEVRENN AN NAONED 
GRELLIER-MICHENAUD ET LEUR GROUPE 
L'HENORET-LE RETOUR 
LES VEUZOUS du pays nantais 
LES SONNEURS de couple de la BODA-
DEG AR SONERIEN. 
21H château des ducs de Bretagne 

Pendant toute la durée de la quin-
zaine exposition d'art celtique ave< 
les réalisations de Claude Le Mouel 
et Patrick Hervé. 
Animation de rue taus les samedis 
après-midi quartier du change. 
Vente de livres et disques bretons 
et celtiques tous les jours au local 
du CNCC, 52 rue du Marchix. 

Ai de XONGES 

La Maison des jeunes de Donges 
organise le 16 Juin prochain un 
festival "Animation sur la ville"» 
Prise en charge par des jeunes béné-
voles cette manifestation voudrait 
"faire sortir la population Doft-
geoise dans la rue"» 

Dès 14H une animation pour 
enfants aura lieu sur la place de 
la mairie, tous les ateliers seront 
à leur disposition et une exposition 
vente de l'atelier peinture sur soie 
sera présente» 
Toujours sur la place de la mairie 
et plus précisément devant l'église 
à 16H, apparaitra LA COMPAGNIE DES 
FABLES qui animera la ville jusqu'à 
18H par un spectacle de rue du 
moyen-âge, avec des cracheurs de feu 
des batailles à la hache, des hommes 
sur des échasses, de la musique, 
des danses, des chansons••» 
Cette troupe est de Paris, ce sont 
des anciens cascadeurs /au nombre de 
7, ils mèneront la population en 
parade à 18H vers le terrain de 
Liberge où se déroulera le festival. 

18H, début du spectacle, avec 
SCAL AND CO. groupe de Jazz de 
Tours, 8 musiciens qui participent 
actuellement au festival de Jazz 
^•Angers»_ 

court. Lbxi 
ai m Si-
ixtte. 1200.:, 

TROMPETTES 

pormtki <Je craa*l| 
i-nwrine,* extra-soi-

enée. nouveau diaphragme, ettrémimmi 
pur, jouant exclusivement. 1« disques i 
aiguille. Pavillon acoustique scientlrî-
quement établi donnant an rmiement 
parfait. tébiHe à aiguilles, casier i di! 

qoes i»K le ni\tn\r, arrïl autom. t\ ttdt 

M 2127, Trompait* en cuivre (rès fort, 
mi ni »t« rie!, mi 6. embouchure nickelée, 
—cordon. Coulisse d'accord 

I MARYVONNE BECAND, pour la partie 
| cabaret, originaire de Donges, chan-
|tant à Paris accompagnée d'un pianis 
|te interprétera Barbara, Piaf... 
ICOUTON ET FISCHER, 2 musiciens de 
INantes, du Folk original influencés 
•par le Folk américain» 
jSENTHACLOS, du Mans, des paroles 
Iengagées sur une musique évoluant 
|vers le Rock. 
IDETECTIVE, jeune groupe de rock 
iNazairien, du Rock imperméable qui 
I étonnera beaucoup de gens... 
iCASTELHEMIS, groupe de 4 musiciens 
|de Paris, déjà venu dans la région 
Jl'an passé, une musique rythmée, des 
^paroles vibrantes... -

RIPAILLE, musique originale, un grou-
pe de Brest, tout un jeu scénique, 
les paroles basées sur une légende 
"La sorcière que l'on brulâ", une 
musique s'apparentant à Ange. 
GABY BLUES - BAND, groupe nantais connu 
dans la région,du Blues. 
MANU LANNHUEL. de Brest, accompagné 
par les Anciens d'Higelin (Santarigel-
li, Blet) du Jazz-Rock, une voix 

I puissante dans la nuit bien avancée. 
! TEQUILA, du rock célèbre dans la 

., ré
g
i
on

et même au delà, pour clôturer 
I le festival ■ 
tIL SERA-5H du matin... 
ITOUT EST PREVU SUR PLACE, 
•SAUCISSES, SANDWICH, 
I FRITES,.. 
I 



HEURES MUSICAUX, "BLUES HUM.DESj SQUATTEUyp^^VROj^ANg^^^ 

© OC 

ISG incendiaires ferequtpe 

Chet îbrtal coixartette 
4 compères gui font de la 

musique une fête collective: 
Henri Texier joue de la basse 
joviale et rondouillarde, du 
gag le plus inattendu au solo 
le plus chaleureux. Aldo Roma-
no frappe ses peaux avec une 
vivacité grimaçante ; un peu 
fort parfois, mais quand on 
est impétueux, que voulez-vous,., 
Claude Barthélémy se fait déjà, 
un nom dans le milieu et a de 
quoi épater le bourgeois: Pour 
l'épatage: guitarre démoniaque 
et guitarre basse fretless; 
une agilité, une imagination 
délirante un paysage tropicalo-
musical a lui tout seul. Et 
Michel Portai qui vole d'un 
saxe à l'autre, d'une clarinette 
au bandonécn du borboryqme au 
souffle pesant à travers son 
cuivre^ Les cocos on ne s 'en-
nuie pas avec Portai et ses 
larrons en foire. 

DcJm Lee Kooker ' château 
Changement de décor. Il 

faisait une chaleur torride 
au Macumba l'autre soir pen-
dant que*Gaby Blues Band enta-
mait les premières mesures de 
bon gros blues. C'était dans 
la cour du Château des Ducs 
pas spécialement la moiteur du 
delta du Mississ ipi mais la 
morne grisaille d'un crachin 
(genre breton) alternant avec 
des averses bien nantaises.Sur 
scène,Un Gaby Blues Band ren-
forcé,une chiée de guitares 
et de cuivres, un son carré et 
gouleyant. (Un 30 cm sortira 
bientôtjà rajouter à votre 
collègue de galettes de vinyl 
une a ffaire qui marche.), La 
pluie redouble, les parapluies 
croulent sous les gouttes, on 
apprend que John Lee Hooker 
fait la fine gueule pour jouer 
BOUS une bâche de fortune. 
Pour meubler l'attente humide, 

a droit a un intermède mu-
sical en boite: comble de la 
dérision c'est le Jazz Rock 
* a I autre b©or de la vue 

de "Weather Report"*qui nous 
fait attendre. On tappe du 
pied dans la boue

}
la goutte per 

le au bout de la casquette, le 
joint s'éclate mollement, gon-
flé d'humidité. 

Enfin, les musiciens de 
John Lee Hooker montent sur 
scène le guitar iste épous-
touffle son monde, une agilité 
incroyable sur le manche, une 
sonorité chaude et intense, 
grappes de notes ou solos ven-
geurs. Un blues électrifique 
qui vous remue les tripes tout 
en mettant le coeur en marme-
lade. Mister Hooker, le patrie 
arche du blues (l'est né en 
1917, l'ancien!) se fait atten-
dre mais on n'y perd pas au 
change, ce guitariste a vrai-
ment le feu sacre: il part 
très fort puis réduit peu à 
peu et tient son auditoire en i 

haleine suspendu aux perles de 
blues qui s 'écoulent,de sa 
auitare aussi volubile que la 

Ambiance torride, rue du 
Ballet. La ville est à feu et 
à sang. Au milieu du paysage 
en flammes^ Monsieur Bonhomme 
confronté aux incendiaires im-
miscés en sa maison, squattant 
son propre toit, mangeant 
même à sa propre table. Le 
bourgeois et la bourgeoise se 
débattent dans leurs contra-
dictions: libéral et réac qui 
licencie ces ouvriers,un par 
un rassurez-vous, pas en bloc 
commes les patrons de choc. 
"Il nous manque quelque chose 
d'humain", psalmodieht~tyils. Et 
les incendiaires les poussent 
dans leurs retranchements pour 
se faire héberger (eux et 
leurs bidons d'essence...). 
Interprétation remarquable des 
comédiens du théâtrequipe. 
L'année dernière c'était la 
noce chez les petits Bourgeois 
cette année, les incendiaires 

'de Max Fritahj une certaine con 
tinuité... En tous cas, Mon-
sieur Goulo s'en met plein la 
panse, du bon vin et du coq au 
vin, à en faire saliver le 
public (l'odeur du coq au vin, 
c'était pas du toc..,). 

1 
plume de votre serviteur. Bas-

 VENDS
, (belle?!) R6TL 71 eml 

se et batterie sont tenues par I u»„.„
0
 „+ i. • , 

ui — -L- ! broyage et freins neufs. pnx\ 
a débattre, s 'adresser à Mr. 

des ressortissants blancs oui 
font dans l'efficace et le 
sans surprise. Hooker," the 
grandfather"", arrive enfin, une 
voix rocailleuse et caressante 
un feeling non dissimulé. Bien 
des déboires dans ses chansons 
le bougre: sa chérie qu'est 
partie... plus un dollar en 
poche, plus rien à siroter, 
plus de turbin, ils z'ont pas 
de chance ces ptits gars-là... 

Pour terminer le groupe 
nous octroie un morceau ardent 
aux accents funky: ça met du 
baume au coeur (même si la 
bronchite couve sous la pluie 
...) 

noie du*, traducieu r foo. 

Y. ISARD, 4, rue de la Ville | 
en Bois, 44100 - NANTES | 

-H 

4J4« 
J ANNONCE: Je dispose d'un immen-
. se jardin à Mésanger (près An-
cenis). Aimerais en faire une 

'exploitation collective. Tel.:\-
lau 83.04.80 (le soir). Mme. \ 
\ Chapeau-Gaigneux, La Bellan-
^geraie, Mésanger. 

J % OMÎTES 



renseignements4 : . m 
AQ Théâtréqulpe — 5 rue du Ballet, 44000 Nantes 

Permanence de ' 7 h à 2,0 h 

Mar 12 juin F" 

Tél. 29.24.27 

Mar 12 Juin 
Mer 13 juin 
Mer 13 juin 
Jeu 14 juin 
Ven 15 juin 
Ven 15 juin 
Sam 16 juin 

HEATREQUIPE, 21 h 
C. S. La Bugalière, ORVAULT 
THEATREQUIPE, 21 h 
SILLON de BRETAGNE, 21 h 
THEATREQUIPE, 21 h 
THEATREQUIPE, 21 h 

C. S. Crémetterie, 21 h 
THEATREQUIPE, 21 h 

4 litres rhéfitre Groupe In Conc 

Bernard MEULIEN 
4 litres 12 - Théâtre Groupe In Conc 
Bernard MEULIEN 

Du S juin 
au 16 juin 

| THEATREQUIPE 

! tous les soirs, à 23 h 

Voilà qu'un poète, mort deniiis ans, nous parle COÛTÉ/ de
 nous, de nos problèmes qui sont les mi 

en 1911 quand régnait encore et déjà l'iniquité 
quand on préparait la sociçté à la guerre; la 
der des der bien sur, pour mieux atteindre le 
mouvement évolut ionnaire vo i re révol ut ionnaire 
du syndicalisme .Sobriété,s imDli ci té caractérisent 
l'interprétation de Meulien .Coûté, le Doète beau 
ceron a trouvé,, 'à un complice pour restituer la 
chaleur, l'émotion la verdeur , la fougue de ses 
textes.Les cris de Coûté, poète conscient appel-
lent, a la résistance passive voire à 1 'insurrec- i 

car ce n'est pas de 1911 j 
aujourd'hui, de tous 1 esJiemps 

5;^ CHANSON g UN CAS QU;A 
«AL TOURNE 

■ * * 
GASTON, 
COUTC 
PAR BERNARD 
M EU LIEN 

* 4 LITRES 12 * 
THEATRE GROUPE IN CONCERTO 

Prcpare/-vnus ei accroche? vos rires ! 
Après une tournée dans les Festivals 

Européens. « 4 LITRES 12 » — Théâtre Groupe 
de Nancy revient. Rires à grincer, à se tordre, à 
hurler. Avec ces Marx Brothers, en queue de pie et 
en voilette, mis en scène par Michel MASSE, tout 
devient dérision, destruction et subversion. 

« Nous avons un minimum d'humour. 
* Nous tournons en dérision nos corps, nos 

voix et notre univers fantastique nous nous 
parodions nous-mêmes et, affrontant ce qui nous 
touche le plus, nous y découvrons un imaginaire 
burlesque et absurde. » 

■ ...Echappés d'un film burlesque sonorisé par 
un clown sourd. » 

Yvon Le Men et Théâtre du Totem 
Yvon Le Men et Théâtre du Totem 
Bernard MEULIEN 
Grandes soirées des conteurs de Frai 

I Cabaret-Théâtre avec Lucien Go 
Chanteurs et Conteurs 

Expo Photo « Insolites ses » 

LE PAYS DERRIERE LE CHAGRIN 
• Le pays derrière le chagrin où est-il. sino 

oui près de nous : 
au bout d'une poignée de mains ; 
au creux d'un regard ; 
à la veille d'un lit ; 
au chevet d'un soleil qui se lèvera de toui 
façon : 

HALTE AUX 
ÀÇRESSIONS 
FASCISTES 1 

Manifestation mardi 12 
à Nantes 
(SK "Place de. la défense 

 Passwe. 
Vendredi soir 25 mai, A. Chape-

lière a été enlevée et torturée par 
des fascistes à Caen. Annick est mi. 
litante de l'O.C.T. mais aussi mili 
tante à la section CFDT du CHU de 
Caen.et dans le mouvement des fem-
mes. Vendredi soir 25 Mai, elle ren-
tre chez elle ; à la descente du 

bus, trois autres personnes descen-
dent avec elle. Quelques mètres plu; 
loin, elles se jettent sur Annick 
et l'emmènent en voiture. Insultes, 
menaces : "sale gouine rouge, on va 
tous vous exterminer, on va te mar-
quer." Dans un terrain vague, elles 
plaquent Annick au sol, la dénudent 
et lui tailladent les seins et le 
ventre au rasoir. Ils tracent la 
croix gammée et un faisceau (insi-
gnes de 1'extrême-droite) 

Ces tortures ne visent pas n'im-
porte qui, mais bien : 

- UNE MILITANTE FEMINISTE 
- UNE MILITANTE SYNDICALE 
- UNE MILITANTE REVOLUTIONNAIRE 
Ces tortionnaires sont dangereux 

et laisser passer un seu\ de leurs 
crimes c'est leur permettre de con-
tinuer à détruire les démocrates, 
les militants ouvriers, les mili-
tantes féministes. De plus, ils o-
sent agir et torturer parce qu'ils 
sont largement impunis et protégés 
par le pouvoir. Alors qu'une plain-

te vêtait déposée dès le Samedi, le 
Parquet n'a été au courant que le 
Lundi par la presse. 

C'est par la mobilisation que 
nous mettrons un arrêt à la montée 
des attaques fascistes. 
Halte aux agressions fascistes 
Dissolution des organisations 
fascistes. „ _ITH MANIFESTATION MARDI 12 JUIN 
18H* PLACE DE LA DEFENSE PASSIVE 



flPL: DES SDUS(scriDtionsl) 
api - doit vivre, c'est le 
sentiment de pas mal de lec-
teurs avec qui nous avons par-
lé, c'est donc le moment de 
nous aider et oui, la souscrip 
tion continue et continuera 
jusqu'à ce qu'on crève ou que 
l'on trouve les 20.000 F né-
cessaires . 
Pourquoi en est-on arrivé là? 

Depuis quelques mois le 
numéro que vous reçevez ou 
achetez nous revient légère-
ment plus cher que vous l'ache 
tez. Ce qui fait que l'APL 
pour la première fois de son 
histoire va avoir un déficit 
de 3000 F en juillet. Pas gra-
ve, mais cela tombe dans une 
période où nos chiffres de 
vente risquent de baisser. Et 
puis l'équipe APL en fait est 
fromée d'un collectif plus 3 
"permanents"', ces permanents 
pour le moment vivaient de 
combine, mais cela n'est plus 
possible s'ils veulent essayer 
d'impulser au journal une nou-
velle vigueur. 

Un journal fait uniquement 
par le collectif sans perma-
nents ce n'est plus possible 
vu la somme de boulot que re-
présente la sortie d'un hebdo 
de 20 pages. 

Alors il nous faut 3000 F 
pour équilibrer les comptes 
et environ 60. 000 F pour 
payer les salaires (au SMIC) 
et faire un effort de diffu-
sion: affiches, distribution 

Comment trouver l'argent? 

Pour éviter de creuser le 
déficit, 1ère décision qui 
prendra effet à partir du nu-
méro 81, c'est l'augmentation 
du prix du journal, 
le no. de l 'APL passe à 4 F

f 
les abonnements vont augmen-
ter: 
1 an (48 no.) 180 F sout.250 l 
1 sem.(24 no.) 90 F sout.ISO L 
1 trim.(12 no.)48 F sout. 75 1 

Mais cela ne suffit pas 
Souscription' ,e lie a été 

lancée il y a 3 semaines. Le 
but est de trouver d'ici juil-
let 20.^ 000 F minimum. Elle £( 
poursuivra en septembre si 
nécessaire. La différence 
(avec les 60.000 F) c'est à 
dire 40.000 F devront être 
trouvés au cours de Vannée 
à l'aide de concerts, fête. 
Déjà un concert est prévu 
pour fin septembre début octo-
bre on vous en parlera bien-
tôt. 

Voilà, maintenant vous êtes 
au courant de tout à vous de 
dé aider. 

A.E des lecteurs 
le mercredi 20 juin à 20h 30 
La préparation de la rentrée 
pour l'APL (faut-il ou non re-
démarrer en septembre?) 
Compte rendu des commissions 
mises en place après la der-
nière AG. 
La participation des lecteurs 
à la réalisation du journal 
Le point de la souscription. 

EMCOlYlfïSiûWr! 

le point sur la souscription 
"'

l
J ' apparais sent ici que les eom-\ 
mes qui dépassent le tarif 
normal d'abonnement, c'est à 
dire le soutien, et la sou-
scription . 

Commission — Fête -
elle prépare un spectacle pour 

^ fin septembre, elle se réunit 
mardi 12 juin à 18 h, mardi 
19 juin à 18 h. 

Vous pouvez venir nombreux 
il y a du boulot à faire. 

lu 17 au 24 mai du 25 au 28 mai 31 mai 
200 F Anne Marie C 15 F Joël 60 F n 

T 60 F Nelly L 30 F Jean-Pierre 50 F 
Knne Marie R 30 F anonyme 15 F Françoise C 60 F 
Thierry G 30 F François L 60 F Marie-Chris T. 60 F 
Ginette R 15 F Dominique G 60 F Jean-Pierre M 60 F 
Willy J 30 F Paul C 30 F anonyme 60 F 
Brigitte D 15 F E. 30 F 350 F 
Alarig R 30 F Nelly L 30 F 5 juin 1979 
Roseline V 60 F Alain S 5 F P 310 F Elisabeth E 15 F G 60 F Pierre B 200 F Jacques A 30 F L 60 F Michel B 50 F Claudine H 60 F V 60 F Bernard E 30 F 575 F 455 F anonyme 60 F 

Chantai L 60 F 

Dominique G 60F 
Marie-Thérèse 0 60 F 
Bernard V 60 F 

89 0 F 
6 juin 197 9 
Noëlle C 60 F 
J. Yves G 60 F 
J. Michel Ch.60 F 
M. Paule S. 15 F 
Francis S. 15 F 
Patrick V. 30 F 
J. Loic C. 30 F 
Lucienne D. 15 F 

Emile R. 60 F 
Marie-Reine R30 F 
'tartine S. 
'Hchel M. 
Michel C. 
Gondran P. 

60 F 
10 F 
60 F 
30 F 

7 et 
Christîan A. 
Dominique M. 
Christian K. 

535 F 
juin 1979 

200 FÏ 
200 F] 
20 Fl 

Jean-Pierre L.iso F\ 
Martine L. 
Marcel B. 
Lucienne R, 

52 F\ 
150 F\ 
150 F 
400 F 

sre&e: 5DOAL ET 
REX&oT ic*0 Au* 

Br^eAf*€5 ...ou 

1 1320 F 

P.S. une autre formule de 
■souscription est possible, 
c'est donner entre 50 et 100 F 
par mois pendant un an. Cette 
formule est intéressante pour 
l'APL qui est assurée d'une 
rentrée reaulière d'argent. 
Pour cette formule contacter 
le journal. 

soit 4125 F en tout 
C'est un début mais cela ne 
suffit pas (20.000 F) avant 
juillet. Il est a noter que ceà 
derniers jours la souscription 
a vraiment démarré (peut-être 
grâce à la lettre que tous les 
abonnés ont reçue). 

Les réabonnements sont 
également plus nombreux (on 
fera le point dans les pro-
chains numéros), mais continu-
ez à vous abonner, à abonner 
des amis, à souscrire si vous 
voulez que l 'APT, limite? . ■ 



*MARDI 12 JUIN : 
I8h. commission Fête A.P.L. 

au local 
I8h. manifestation place de 

la Défense Passive contre les 
agressions fascistes. 
. Quinzaine Celtique,Cf. p.15 
. Festival Nantes Nord, 

Cf. p.tô 

apl plein sud 
Dans le cadre de la ré-

flexion engagée depuis plus 
d'un mois sur l'avenir de 1' 
A.P.L. , nous avons rendu la 
semaine dernière visite à 
un autre "rescapé de la près 
se parallèle" : SUD, 1'hebdo 
madaire du Languedoc. Comte-
rendu de notre voyage à Mont 
pellier au prochain numéro. 

sommaire 
0MERCREDI 13 JUIN : | 

. 20 h 30 comité de soutien l 
à Ph. HERREMANS (éducateur • 
inculpé d'attentat à la pu- I 
deur sur un mineur) centre I 
social des BERNARDIERES, St \ 
Herblain. 
. 20 h 30 : réunion des anti-
militaristes pour riposter à 
la répression. 57, rue des 
Hauts Pavés, NANTES. 

9SAMEDI 16 JUIN : 
. 17 h : "Face à l 'offensive 
de l 'état, de ses partis et 
de ses syndicats, contre la 
reprise prolétarienne néces-
sité de passer au débordement 
des sydicats et à l 'auto-or-
ganisation ouvrière" Révolu-
tion internationale. Frat. 
3, rue Amiral Duchaffault. 

. -j 
. 10 h à 17 h : récupération 
de vieux papiers, place de la 
petite hollande, place Zola, 
R.P.de Paris. 
. 14 h : début du festival de 
Donges. Voir page 46 

St Herblain : à partir de 9h. 
ramassage du papier afin de ser 
sihiliser les gens au problème 
du gaspillage. 

» 

0JEUDI 14 JUIN : 
. 20 h 45 : réunion du COBOM 
à l'A.P.L. 26, bis Bd. Robert 
Shumann. 

j . 9 h-I8 h : stage travail du 
bois à Culture et liberté, 48 
48-16. Même chose le 15. 

I 

9 VENDREDI 15 JUIN: | 
. 20h30 :"Mouvement ouvrier \ 
et immigration" réunion or- \ 
ganisée par F.C.I. : centre 
socio-culturel des Bourderies. 

éMARDI 19 JUIN : 
. 18 h : commission Fête APL 
au local. 

. 20 h 30 : feux de la St Jean 
et fête de quartier avec l 'as-
sociation MANGIN-BEAULIEU et 
le cercle breton de NANTES. 

. 20h. 30 : réunion du comité 
Larzac. Pour savoir où : tél 
49.02.90. 

ENVIRONNEMENT : 
• EDF vous informe 
•• récupération vieux papiers 

 P.2 
• Cloaque marin............p.3.4.5 

OUVRIERS : 

. Mains coupées? Répression 6.7.8 

B.D. : "Serpent à sornettes"..p.9 

ARMEE : 

• Antimilitaristes de sortie..p.10 
. lettre de X.Doizy .....p.11 
. objecteurs dans le colimateur 

 p.ll 

SANTE : 

• Médecins vendéens contre 1* 
Ordre p.i2 

FEMMES : 
• Fête du 23 juin........... 
. Choisir P*13 

ECOLE : 

. Dé-testez-vous...........p.l4.15 
• Réfléchir sur l'école p.15 

CULTURE : 
. Crémetterie en folie......p.15 
• Quinzaine celtique........ 
. festival de Donges p* 
. "J'y étais" p.17 
. festival Nantes-Nord......p.18 

HALTE AUX AGRESSIONS FASCISTES : 
Manif mardi 12..............p.18 

A.P.L. : le point sur la situation 
 p.19 

►ABONNEMENT 
Un trimestre 

Un semestre 

Un an 

□ 12 numéros 

□ 24 numéros 

□ 4B numéros 

35 F . 

70 F. 

140 F. 

Soutien 

Sou t i en 

Soutien 

5D F . 

1 OU F . 

200 F . 

NOM : 
Adresse 

Prénom 

Mettre le chèque à l'ordre des Nouvelles Editions de l'Ouest 
et l'envoyer à l'APL. 26 bis boulevard R.-Schumann — 44300 NANTES 

□3 numéros gratuits D8 numéros 15 F. 

tu veux 

APL 
Les textes peuvent-être apportés 
toute la semaine. 
Le vendredi de 1 6H à 1 9H30 
réunion de rédaction ouverte à 

tous . 
A partir de 21H discussion 
générale sur tous les sujets 
d 1 ac tu a 1 i té . 

PERMANENCES 

tous les jours : 17H-19H 

Téléphone : 76.26.33 Réservé aux personnes a qui 
faire connaître le journal, 
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